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PALAIS L É G I S L A T I F 



AU LECTEUR 

Le nom officiel de l'édifice dont on va lire 
la description est: " Hôtel du Gouverne­
ment." Ce n'est que par extension que le 
nom de " Palais Législatif, " dônïié tout 
d'abord à la façade principale de ce bâti­
ment, est employé maintenant pour désigner 
l'édifice tout entier. 

Les " notes " qui suivent sont reproduites 
presque sans modifications d'un document 
de la Législature de Québec. Elles sont 
écrites dans le style ordinaire des livres 
bleus, et l'on y chercherait vainement 
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d e s coups' d'aile. Nous croyons cependant 

qu ' e l l e s sont intéressantes à plus d'un point 

d e vue. 

A la suite de ces notes, on trouvera un 

a r t i c l e qui a une toute autre allure. C'est 

xi n e simple ( i fantaisie ; " mais, sous sa forme 

g a i e et légère, cet écrit contient des rensei­

gnements historiques qui, pour n'être pas 

t o u s inédits, n'en sont pas moins pn'cieux. 

Notes et article' sont dus à la plume de 
JVT. Ernest, Gagnon. 

; . La traduction en langue anglaise est de 
M . Crawford Lindsay. 



N O T E S 
SUE 

L A r k O P R I I C T É DIî 

L'HOTEL-DU GOUVERNEMENT 

A Q U É B E C 

LE T E R R A I N 

L e terrain sur lequel a été construit l ' H ô ­

tel du Gouvernement, à Québec, faisait 

autrefois partie du fief Saint-François, dont 

la création en terre noble et la première 

concession, par la Compagnie de la Nouvel le -

France au sieur Jean Bourdon, remonte au 

10 mars de l'année 1646, sous le gouverne­

ment de M . de INIontmagny. 

Ce terrain esf s-itué immédiatement au 

nord-ouest de la Grande-Al lée , à proximité 

de la porte Saint-Louis, dans la partie de la 
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ville appelée Quartier Montcalm (extra 
muros), et porte le numéro 4436 du cadastre 
officiel de ce quartier. 

Sa superficie est de 251,763 pieds, mesure 
anglaise. Il fut acheté du gouvernement 
du Canada, par la province de Québec, le 
14 août 1876, sous le gouvernement De 
Boueherville, au prix de $15,000, spéciale­
ment pour y ériger l'édifice de la Législature 
et des Départements publics. On l 'appelait 
alors Garrison Cricket Field. 

Ce terrain était autrefois borné au nord-
est par la rue Saint-Eustache. La portion 
de cette rue qui touchait ainsi au terrain de 
l'Hôtel du Gouvernement a été cédée, il y 
a quelques années, par la corporation de la 
cité de Québec, au gouvernement de la 
Province, à certaines conditions. Elle forme 
aujourd'hui l'allée dite de la Fontaine, et 
court parallèlement à la façade du Palais 
Législatif, entre la Grande-Allée et la rue 
Sainte-Julie. Elle touche à la base même 
de la fontaine dédiée aux races aborigènes 
de l'Amérique du Nord qui fait face à l'en­
trée d'honneur du Palais. 
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A la superficie du lot numéro 4436 du 
quartier Montcalm, il faut donc ajouter la 
superficie de cette portion de la rue Saint-
Eustache qui est devenue l'allée de la 
Fontaine, pour avoir l'aire totale du terrain 
appartenant à la Province qui est à l'usage 
immédiat de l'Hôtel du Gouvernement. 
Ainsi le terrain du Palais Législatif et des 
Départements publics formant le lot numéro 
4436 a une superficie de 251,763 pieds carrés. 
Le terrain de l'allée de 

la Fontaine, contigu 
au précédent, (autre 
propriété provinciale) 
a une superficie de . . . 18,000 " " 

Ce qui donne le chiffre 
total de 269,763pieds carrés. 

Les terrains situés à droite et à gauche 
de l'avenue Dufferin, appartiennent en ma­
jeure partie au gouvernement fédéral. 

On a fait des plantations d'arbres qui 
augmentent chaque année en intérêt et 
importance sur les terrains de l'Hôtel du 
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Gouvernement. On y voit des ormes, des 
chênes, des érables, des peupliers, des 
marronniers, des tilleuls, une jolie variété 
de bouleaux et quelques massifs d'épinettes. 
On se propose de compléter ces plantations 
et d'y faire figurer toutes les essences de la 
forêt canadienne. 

Tout auprès de l'édifice et de- la fontaine, 
des massifs de fleurs, disposés ça et là au 
milieu du gazon, étalent aux regards leurs 
couleurs variées. 

Les lits de fleurs des parterres de l 'Hôtel 
du Gouvernement, sont, dans la belle saison, 
une des " attractions " de la ville de Québec. 
C'est M. Chollet, jardinier au château de 
Spencer-Wood, qui a inauguré cette culture 
artistique. 

DONNÉES GÉNÉRALES RELATIVES A l /ÉDIFICE. 

L'édifice érigé sur le lot numéro 4436 du 
quartier Montcalm ci-haut indiqué, et que 
nous désignons sous le nom de ' 'Hô te l du 
Gouvernement," est un palais de forme 
quadrangulaire avec cour intérieure, sail-
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lies aux angles, pavillons au centre de cha­
cune des façades secondaires, et un campa* 
nile flanqué d'avant-corps au centre de la 
façade principale. 

L a partie de l'édifice qui donne sur l'ave­
nue Dufferin (corps principal) est occupée 
par le Conseil Législatif et l'Assemblée 
Lég i s l a t ive ; on la désigne plus spéciale­
ment sous le nom de " Palais Législatif." 

Les trois autres côtés de l'édifice sont 
appelés " Départements Publics ; " ils font 
face, respectivement, à la Grande-Allée, à 
la rue Saint-Augustin et à la rue Sainte-
Julie. On y a installé les bureaux de Son 
Honneur le lieutenant-gouverneur, du Con­
seil Exécutif, du procureur - général, du 
secrétaire provincial ; les départements 
du Trésor, de l 'Agriculture, de la Colo­
nisation et des Mines, des Travaux publics, 
des Terres, Forêts et Pêcheries, de l'Instruc­
tion publique; la bibliothèque de la Légis­
lature, le bureau de l'imprimeur de la reine, 
etc. 

Chacune des façades du bâtiment a 300 
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pieds de longeur ; mais, en tenant compte 
des saillies des angles, des avant-corps et 
du campanile, la ligne du contour extér ieur 
atteint un développement de 1405 pieds. 
La ligne du contour intérieur (donnant sur 
la.cour) est de 857 pieds. 

La superficie de la cour qu'entourent les 
quatre pans de l'édifice est de 37,800 pieds. 

Le corps principal (Palais Législatif) a 
une largeur minima de 60 pieds, et une lar­
geur maxima de 107 pieds et demi. Ses murs 
extérieurs ont une hauteur de 60 pieds, du 
niveau du sol à la corniche. La hauteur du 
faîte, au-dessus de ce même niveau, est de 
'<7 pieds. 

• La touK du campanile a 122 pieds de hau­
teur à la corniche, et 1.53 pieds au sommet 
du comble. La crête, avec le couronnement 
en fer qui la surmonte, a une hauteur de 19 
pieds; ce qui forme une hauteur totale de 
172 pieds, de la base de la tour au sommet 
du couronnement. 

Les trois côtés du bâtiment occupés par 
les départements publics, ont une largeur 
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uiinima de 47 pieds 6 pouces, et une largeur 
maxima de 57 pieds 6 pouces. Les murs 
extérieurs ont, à la corniche, la même hau­
teur sur chaque façade, 60 pieds. Les pa­
villons de centre ont 72 pieds de hauteur à 
la corniche, et 103 pieds au sommet du 
comble. 

L'édifice entier a un soubassement ou sous-
sol, un rez-de-chaussée en bossage à refends, 
et deux autres étages séparés par un ban­
deau continu et surmontés d'un grand enta­
blement ionique. Le soubassement est en 
grès ver t ; le rez-de-chaussée et les étages 
supérieurs sont en pierre de taille de Des-
chambanlt. 

Un comble mansard, couvert en tôle gal­
vanisée, avec ornements en zinc repoussé, 
complète l 'extérieur de l'édifice. 

PLANS, DEVIS ET CONTBA.TS. 

Le projet d'ensemble de ce vaste édifice 
\ est dû à M. Eugène Taché, architecte, de 
1 même que les décorations des vestibules et 
des grandes salles de délibérations du Gon-
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seil-Législatif et de l'Assemblée Législative, 
et l'ornementation, en sculpture et en in­
crustations, de l'intérieur et de l'extérieur 
de tout l'édifice. 

La partie de l'Hôtel du Gouvernement 
qui, depuis l'année 1880, est occupée par les 
départements publics (façades donnant sur 
la Grande-A liée et les rues Saint-Augustin 
et Sainte-Julie) a été construite par mes­
sieurs Nicolas Piton et S.-X. Cimon, entre­
preneurs, conformément à un contrat passî 
devant M. Cyrille Tessier, notaire, le 8 mai 
1877, sous le ministère DeBoucherville, et 
suivant des plans et devis signés par M. Eu­
gène.Taché et M. Pierre Gauvreau. Ce der­
nier était alors l'ingénieur-en-chef du dépar­
tement des Travaux publics, et, comme tel, 
il était chargé de diriger la construction de 
l'édifice. 

Commencés sous le ministère DeBoucher-
ville, les travaux furent continués sous les 
ministères Joly et Chapleau. Le départe­
ment de l'Agriculture et des Travaux publics 
fut installé dans le nouvel édifice le 1er sep-
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tembre 1880 ; celui du Secrétariat provincial 
y fut transporté le b' décembre de la même 
année. Les autres départements suivirent de 
près. 

Les fondations du corps principal, don­
nant sur l 'avenue Dufferin (Palais Législa­
tif), furent construites par M. William-J. 
Piton (contrat du 18 août 1881, devant M. 
Jean-A. Charlebois, notaire, sous le gouver­
nement Chapleau), et l 'entreprise majeure 
pour la construction de cette partie de l'édi­
fice, d'après les plans et devis dressés et 
préparés par M. Eugène Taché et M. J.-B. 
Derome, fut donnée à monsieur Alphonse 
Charlebois, constructeur, par contrat du 9 
février 1883, passé devant M. Cyrille Tessier, 
notaire, sous le gouvernement Mousseau. 

C'est de la signature de ce dernier contrat 
que date la devise de la province de Québec: : 
" J e me souviens " x. 

1. Les armoiries des provinces do Québec, d'Ontario, de 
la Nouvelle-Ecosse e t du Nouveau-Brunswiek ont été 
" assignées" par mandat de Sa Majesté la Heine Victoria, 
daté de la Cour de Saint-James, le 26 mai 1868. Voici la 
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FAÇADE P R I N C I P A L E 

DE 

L'ÉDIFICE. 

D É C O R A T I O N S E X T É R I E U R E S . 

Comme tous les architectes modernes, 
l'artiste qui a conçu le projet de cet édifice 
est un éclectique. I l a trop de goût, cepen­
dant, et il est trop instruit pour donner 
dans cette confusion de genres où l'on 

description des armes de la province de Québec, telles que 
décrites dans ce mandat royal : 

" D'or, à la fasce de gueules chargée d'un lion d'or pas­
sant regardant, accompagnée en chef de deux fleurs de lis 
d'azur, et en pointe de trois feuilles d'érable sinople 
tigées." 

Ces armes reçurent, eu 1883, l'addition de la devise " Je 
me souviens," qui résume si admirablement la raison d'être 
du Canada de Champlain et de Maisonneuve comme pro­
vince distincte dans la Confédération. 

M. Eugène Taché avait dressé le projet de la façade du 
Palais Législatif de Québec et y avait introduit les armes 
de la provinoe avec cette devise : "Je me souviens," dont 
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s'égare souvent aujourd'hui,— confusion que 
l'on peut tolérer dans un édifice à destina­
tion ordinaire, mais qui devait être évitée 
dans un monument consacré aux labeurs 
patriotiques de la législation et au souvenir 
des fastes historiques de notre pays. 

Le style de l 'Hôtel du Gouvernement 
peut être appelé style renaissance française 
du X V I I e siècle. Car la renaissance des 

il est l'auteur, et qui était alors inconnue. Les plans et 
devis préparés par M. Taché, architeote, M. J.-B. Derome, 
ingénieur, MM. Cousin, Trudelle, Saint-Michel et autres 
dessinateurs, servirent de base et furent annexés au con­
trat relatif à l'érection du Palais Législatif,—contrat, qui 
fut passé devant M. Cyrille Tessier, notaire, le 9 février 
1883, sous l'autorité d'un arrêté du Conseil Exécutif du 
22 janvier de la même année, et signé par M. Alphonse 
Charlebois, entrepreneur de travaux, d'une part, et, de la 
part du gouvernement, par l'honorable Elisée Dionne et 
M. Ernest Gagnon, le premier comme commissaire et le 
second comme secrétaire du département, des Travaux 
publics. Les parties signèrent aussi les plans annexés au 
contrat, sur lesquels étaient dessinées les armes de la 
province et la devise " J e me souviens." On peut donc 
dire que c'est à partir du 9 février 1883, date de la signa­
ture du contrat relatif à la construction de cette portion 
de l'Hôtel du Gouvernement qui est appelée le Palais 
Législatif, que cette devise : " J e me souviens " a reyêtu 
un caractère officiel. 
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formes classiques s'est manifestée de d ive r ­
ses manières , en France , en A l l e m a g n e , en 
I ta l ie , etc. ; puis ces manifes ta t ions se sont 
successivement modifiées e t ont formé en 
quelque sorte des époques secondaires dans 
l 'époque générale. 

La façade principale du vaste car ré de 
l 'Hôtel du Gouve rnemen t est r emarquab le 
par les belles proport ions cle sa tour c e n t r a l e , 
dédiée à Jacques Cart ier , par la p u r e t é de 
lignes des avant-corps accolés à ce t t e tour , 
—dédiés, l 'un à Chainplain, l ' au t re à Maison-
neuve ,—par l 'élégance des pavi l lons des 
angles et par tout l 'ensemble de l ' o rnemen­
ta t ion. 

Au rez-de-chaussée du campani le , ou tour 
centra le , se t rouve l ' en t rée d ' h o n n e u r par 
laquelle le L ieu t enan t -Gouve rneu r se r end 
au Conseil Législatif pour y r encon t re r les 
membres des deux Chambres de la Législa­
tu re , dans les grandes cérémonies officielles 
du commencement et de la fin de chaque 
session. 

Au cent re de l ' en tab lement du po r t i que 
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de l 'entrée d'honneur sont sculptées, dans 
le calcaire de Deschambault, les armes de la 
province de Québec, avec la devise : " Je me 
souviens." Cet entablement est soutenu, de 
chaque côté, par des colonnes accouplées, 
d'ordre ionique, en granit vert poli de 
Quincy (Massachusetts), et par des pilastres 
accouplés correspondants, de même matière. 
A droite et à gauche de cette entrée princi­
pale se dressent des piédestaux engagés 
dans le soubassement en forme de contre­
forts, qui attendent les statues des grands 
hommes de la génération actuelle et des 
générations de l'avenir. On a exprimé l'idée 
que l'accès devait en être interdit aux 
contemporains de leur vivant. 

Les niches pratiquées dans la maçonnerie 
de la façade du campanile et des avant-
corps décentre, devront contenir les statues 
de Jacques Cartier, le découvreur du Canada ; 
de Champlain, le fondateur de Québec ; de 
Maisonneuve, le fondateur de Montréal ; de 
Laviolette, le fondateur des T rois-Rivière s ; 
de Pierre Boucher, gouverneur des Trois-
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Rivières, type accompli de l'ancien seigneur 
canadien ; puis celles du père de Brébeuf, 
le grand jésuite martyr, du père récollet 
Nicolas Viel, noyé par les Sauvages dans les 
rapides appelés depuis Sault-au-Récollet ; de 
Mgr de Montmorency-Laval, le premier 
évêque de Québec; de M. Olier, le fondateur 
de la Compagnie de Saint-Sulpice et de la 
Compagnie de Notre - Dame de Montréal ; 
enfin celles de Frontenac, de Lévis, de 
Wolfe, de Montcalm, et de deux célébrités 
du dix-neuvième siècle : Lord Elgin et le 
colonel Charles-Michel de Salaberry. 

Les armes de chacun despersonnages dont 
on vient de lire les noms,—celles de leur 
famille ou celles de leur ville ou de leur 
institut,—sont sculptées dans la pierre, au-
dessus de chaque niche. 1 La disposition de 

1 On a aussi sculpté dans la pierre las devises «le 
plusieurs do ces personnages. En voici quelques-unes : 
Laval : Dieu ayde au premier baron chreslien ; Montcalm : 
Mon innocence est ma forteresse, et Draconis extinctor ; 
Elgin : Fuimus : Salaberry: Force à superbe, mercy âfoible. 
La devise des Jésuites e s t : Ad majorent Dei Gloriam ; 
celle des Franciscains (Récollets) : Absit mihi gloriari 
nisi in crvce D. JV. J. C. ; celle de la famille de Lévis : 
Dieu ayde au second chreslien Lévis. 
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ces niches et de ces statues indique une 
perception très nette des grandes lignes de 
l'histoire du Canada ; on remarque aussi 
dans leur distribution un parallélisme qui 
dénote une main sûre. 

Dans les trumeaux de chaque étage et 
jusque sur les murs de l'attique de cette 
façade principale, des trophées entourés de 
feuille de chêne, des cartouches, des pano­
plies et des draperies flottantes, portent, 
sculptés en relief, les armoiries e t les noms 
des gouverneurs et lieutenants - royaux 
Montmagny,d'Ailleboust,d'Argenson,Tracy, 
Callières, Vaudreuil, Murray, Dorchester, 
Prévost, Bagot ; des découvreurs Marquette, 
Joliette, LaVérenderye, LaSalle; del'inten* 
dant Jean Talon ; des hommes de guerre 
Daulac, Beaujeu, Hertel, d'Iberville. 

La lanterne du campanile, formée d'un 
étage d'ordre corinthien et d'un attique,est 
flanquée aux angles de quatre tourelles en 
échauguettes, et percée d'un oeil-de-bœuf sur 
chacune de ses faces. L'une de ces ouver­
tures, sur la façade principale, est cepen.* 
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dant masquée par un écusson de forme ellip­
tique qui contient les armes royales sculp­
tées en haut relief. La clef de l'encadre­
ment de cette ouverture porte le mono­
gramme " V. R." surmonté d'une couronne 
impériale. 

La statue de Jacques Cartier sera placée 
immédiatement au-dessous, dans une ordon­
nance de style corinthien. 

Les cadrans transparents de l'horloge du 
campanile sont éclairés le soir par une lampe 
électrique placée à l'intérieur de la tour. A 
droite et à gauche de ces cadrans, des flam­
beaux à la flamme ondoyante, emblèmes de 
la fuite du temps et de la vie qui se con­
sume sans cesse, sont sculptés dans la pierre. 

Les attiques des avant-corps accolés au 
campanile sont divisés en trois arcades sépa­
rées par des pilastres d'ordre corinthien. 
Dans les arcades centrales se t rouvent les 
niches qui doivent recevoir les statues de 
Champlain et de Maisonneuve. 

Le fronton de l'avant-corps dédié à Cham­
plain est surmonté d'un beau groupe en 
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bronze de M. Philippe Hébert : La Poésie et 
T'Histoire ; un autre groupe en bronze du 
même auteur : La Religion et la Patrie, cou­
ronne le fronton de l'avant-corps dédié à 
Maisonneuve. 

En face de l 'entrée d'honneur^ au pied du 
campanile, et établie dans la déclivité du 
terrain, se trouve la fontaine monumentale 
dédiée aux races aborigènes du Canada dont 
il a été parlé plus haut. Son portique, qui 
est d'ordre toscan, est orné, au sommet, d'un 
groupe en bronze représentant une famille 
indienne. Tout au bas, au fond de la pièce 
d'eau formée par une vasque quasi elliptique 
de quarante-cinq pieds de longueur, sur 
vingt-huit de largeur, un autre bronze, un 
" pêcheur à la nigogue " ou harponneur in­
dien, dardant un poisson au milieu d'une 
cascade, complète l'ornementation de ce 
gracieux hors-d'oeuvre. 

Voici la liste des statues exécutées par 
M. Philippe Hébert qui sont déjà placées au 
Palais Législatif : 

Campanile :—Wolfe, Montcalm. 
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Avant-corps Champlain : — Frontenac , 

. Elgin, La Poésie et THistoire. 

Avant-corps Maisonneuve :—Lévis , Sala-

berry, La Religion et la Patrie. 

Fontaine :—Une famille indienne. — Un 

harponneur indien. 

Les maquettes de chacune de ces statues 

ont reçu l'approbation d'un comité nommé 

par le gouvernement et composé de M. Si-

méon L e S a g e , assistant-commissaire des Tra­

vaux publics, de M. Eugène ILunel, artiste-

peintre, et de l'architecte, M. Taché, assis-

~ tant-commissaire des Ter res , Forêts et Pê-

' chéries. 

" D e s piédestaux en grani t rose, posés eh 
; 1 bordure sur l'allée de la Fontaine , à droite 

et .à gauche de la vasque , at tendent des 

colonnes torses qui, dans les dessins de M. 

Taché, sont surmontées de lampes grecques. 

Colonnes et lampes devront être en bronze. 

PIERRE ANGULAIRE. 

La pierre angulaire du ; portique de l'en­

trée d'honneur (formant le socle des colon-
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nés accouplées, du côté gauche, en entrant), 

a été posée le 17 juin 1884, dans une céré­

monie dont Y Evénement, de Québec, a rendu 

compte dans les termes suivants: 

(Do T." 1 E V É N E M E N T " du 19 juin 1884.) 

" Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur 

est allé, vers trois heures, mardi après-midi, 

présider d'une manière officielle à la pose de 

la pierre angulaire du nouveau Palais Légis­

latif. 

Malgré une chaleur torride, la cérémonie 

avait attiré sur les l ieux un grand nombre 

de spectateurs, et les invifés n'ont pas hésité 

à braver les rayons du soleil. C'étaient, entre 

autres, les membres du gouvernement, des 

deux branches de la Législature ainsi que 

du Conseil de v i l l e . On remarquait sur le 

terrain, à part le lieutenant-gouverneur et 

le premier ministre, qui ont pris une part 

active à la cérémonie, Mme Dr Ross, Thon. 

J. Robertson, l'hon. L.-O. Taillon, Thon. 

Jean Blanchet, l'hon. E.-J. F lynn , l'hon. J.-

S. W û i t e l e et Mme Wurtele, l'hon. P. Car-
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n c a u c t M m e Garneau, l 'hon. .T. G ing ra s , M. 

Joseph S h e h y n et les D l l e s S h e h y n , Mme 

et Mlle Kout îùer , l 'hon. John H e a r n , M. E . 

Taché et Mme Taché, M . Char lebois , les 

principaux officiers des dépar tements , etc. 

La pierre angulaire se t rouve à la base 

d'un des pi l iers la téraux de l 'entrée prin­

cipale du Palais , du côté gauche. 

La scène offrait un magnif ique coup d'oeil. 

I l y ava i t profusion de drapeaux de toute 

espèce. 

La cérémonie a débuté par l 'adresse sui­

vante, présentée à Son Honneur le l ieute­

nant-gouverneur* par le premier minis t re , 

l 'hon. Dr Ross : 

" A Son Exce l l ence l 'honorable Théodore 

Robi ta i l le , membre du Conseil P r i v é de Sa 

Majesté pour le Canada, l i eu tenant -gouver ­

neur de la province de Québec, etc., etc. , etc. 

" EXCELLENCE, 

" J ' a i l 'honneur de vous i n v i t e r , e n vot re 

qualité de représentant de Sa Majs té la 

Reine , à procéder à la cérémonie de la pose 
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de la pierre angulaire de ce Palais Légis­
latif. 

" Placé à la tête de la Législature et chef 
du pouvoir exécutif dans cette province, 
c'est à vous qu'il appartient de veider au 
maintien des institutions politiques dont 
ce palais doit être à la fois le réceptacle et 
le symbole. 

" Puisse votre participation à cette céré­
monie être un gage du respect de la généra­
tion présente et des générations futures 
pour l'autorité dont vous êtes le représentant 
et pour les institutions fédérales auxquelles 
le peuple de cette province est si justement 
attaché." 

(signé) JOHN J . ROSS, 

Premier Ministre et Commissaire de 

VAgriculture et des Travaux publics. 

" Québec, 17 juin 1884." 

Le lieutenant-gouverneur s'est alors avan­
cé et a déposé dans la cavité de la pierre 
angulaire une plaque commémorative por­
tant l'inscription suivante : 
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" PALAIS LÉGISLATIF, 

" Province d& 'Québec, 

"17 juin 1884. 

" 47s année du règne de 
Sa Majesté VICTORIA 1ère, 

Reine d'Angleterre. 

" L'honorable THÉODORE ROBITAILLE, mem­
bre du Conseil Privé de Sa Majesté pour le 
Canada, lieutenant-gouverneur de la Province 
de Québec. 

" L'honorable J O H N - J . ROSS, premier mi­
nistre et commissaire des Travaux publics. 

" EUGÈNE TACHÉ, architecte. 
" P . GAUVREAU et J . - B . DEROME, architec­

tes de la construction et directeurs des travaux 
publics. 

" A. CHARLEBOIS, constructeur." 
Le premier ministre est venu ensuite 

déposer dans cette cavité, un portrait pho­
tographié de Son Honneur le lieutenant-
gouverneur, ainsi qu'un certain nombre 
d'autres articles. Le maire de Québec a jeté 
l'Almanach des Adresses de la ville pour 
cette année. 
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Son Honneur le lieutenant-gouverneur 
et le premier ministre, armés, l 'un de la 
truelle et l 'autre du marteau, ont simulé la 
pose de cette pierre principale de l'édifice, 
et le gouverneur a déclaré la pierre angu­
laire officiellement posée. 

Elle ne sera cependant fixée que samedi 
prochain. On se propose d'y mettre tous les 
journaux de Québec qui auront donné un 
compte-rendu de la cérémonie et divers 
autres articles et documents de circonstance. 

La cérémonie s'est terminée par un dis­
cours très remarquable, tant au point de 
vue du fond qu'au point de vue de la forme, 
prononcé par Son Honneur le lieutenant-
gouverneur, et que nous reproduisons ici 
avec plaisir : 

" H O T E L D U G O U V E R N E M E N T , 

" Québec, 17 juin 1884. 

" Monsieur le Premier Ministre, 
Mesdames et Messieurs, 

" L'acte que nous venons de faire, en po­
sant solennellement la première pierre de 
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l'édifice de notre nouveau P a r l e m e n t est 

d'une haute importance. L a p rov ince de 

Québec a voulu affirmer une fois de plus son 

autonomie par son représentant officiel. 

" En effet, quel est cet édifice don t nous 

venons de soleniiiser l 'érection ? C 'es t le 

Palais Légis la t i f où les représentants de 

notre province sont appelés à dél ibérer et à 

légif rer en son nom et p ju r e l le . 

" Là seront agitées les quest ions les plus 

importantes pour sa prospérité, sa stabil i té 

et sa grandeur . 

" L à , tous les problèmes de son aven i r 

seront discutés et résolus. Là , tous SJS inté­

rêts les plus cliers au point de v u e social et 

re l ig ieux devront être sauvegardés . E t ce 

seront ses propres enfants qui prés ideront à 

ses propres destinées. 

" Ce seront les représentants qu ' e l l e aura 

choisis, qu 'e l le aura i nves t i s de sa confiance, 

qui t ravai l le ront à lui faire des lois et à 

maintenir son gouvernement . En un mot, ce 

Palais Lég i s la t i f sera le sanctuaire de notre 

au to n o m i e p r o v i n ci al e. 
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" L ' a u t o n o m i e provinciale, Messieurs ,c 'est 
u n e bien g rande chose, une prérogat ive bien 
précieuse , d o n t nous ne saurions être t rop 
j a l o u x . El le es t no t r e sauvegarde et no t re 
pa l lad ium. I l est bon qu'il y ai t à Ot tawa 
un g o u v e r n e m e n t cent ra l , puissant et res­
pecté , qui groupe les forces éparses, qui serve 
de l ien en t r e les provinces de l 'empire cana­
d ien , qu i donne l ' impulsion aux grandes 
en t r ep r i s e s , qui encourage l ' indus t r ie , le 
commerce, la nav iga t ion , qui ait la force, le 
p re s t ige et les ressources nécessaires pour 
r ep ré sen t e r d i g n e m e n t not re pays dans le 
concert des na t ions ; mais, à côté de ce pou­
voir cen t ra l , il est b;in aussi qu' i l y ai t le 
pouvoir local, qu i , agissant dans une sphère 
plus r e s t r e i n t e , ai t , si j e puis m'exprime!-
a ins i , u n e jur id ic t ion plus i n t ime , et exerce 
sa surve i l l ance e t sa direction sur les élé­
m e n t s qu i cons t i t uen t la base même de notre 
o rd re social : la proprié té , les lois civiles, 
l 'organisat ion municipale , l'éd ication, e tc . 
Ce t te a n t i n o m i e nous a été p le inement ga­
r a n t i e par l 'Acte de la C m fédération, qui a 
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ainsi consacré le principe de la décentrali­
sation gouvernementale. 

La province de Québec, plus qu'aucune 
autre, doit tenir à ce principe tutélaire, et 
elle y tient. 

"Sans doute, comme on l'a dit, il serait 
plus commode et moins coûteux de n'avoir 
qu'un gouvernement et une administration. 
Mais, s'il est vrai que nous aurions moins à 
payer, nous serions aussi moins maîtres chez 
nous, et moins en état de contrôler nos affai­
res de famille. Notre province a compris 
cela et n'a rien épargné pour assurer la per­
pétuité de ses institutions locales. El le s'est 
généreusement imposé les sacrifices néces­
saires à cette fin, et la construction de l'édi­
fice où se trouvent actuellement les bureaux 
publics et le nouveau Palais Législatif, en 
est une preuve évidente. 

" A ceux qui demanderont désormais si 
la province de Québec est attachée à ses 
institutions et à son autonomie provinciale, 
on pourra répondre : 

" Allez visiter les édifices publics qu'elle 
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" u construits dans sa capitale, et vous ver-

" rez qu'elle entend conserver ce self-gooern-

" meni qu'elle a conquis après un siècle de 

" luttes et de combats." 

" J'avais donc raison de dire que la pose 

de la première pierre de notre Palais Légis­

latif est pour nous un événement important. 

" J'espère que cet édifice verra toujours 

s'élaborer des mesures pratiques; que les 

assemblées qui s'y réuniront sauront s'ins­

pirer des traditions nationales; que l'amour 

de la patrie ne cessera jamais d'être leur 

mobile et leur guide, et que le respect de là 

justice et du droit présidera à leurs délibé­

rations. Je souhaite enfin que toutes les lois 

qu'elles édicteront aient pour but et pour 

résultat le bonheur, la prospérité et la gloire 

de notre chère province." 

Voic i la liste complète des objets qui ont 

été déposés dans la pierre de fondation du 

Palais Législatif : 

1. Une plaque en métal, avec inscription, 
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déposée par Son Honneur le lieutenant-

gouverneur. 

2. Un Christ en métal et un portrait pho­

tographique du lieutenant-gouverneur, avec 

autographe, déposés par l'honorable premier 

ministre. 

3. Un répertoire des adresses de la v i l le de 

Québec, déposé par le maire de Québec. 

M . Eugène Taché, architecte de l'édifice, 

a aussi fait déposer une statuette de saint 

Joseph dans la pierre de fondation. 

(De 1' " E V É N E M E N T " du 21 juin 1884.) 

" Des exemplaires de chacun des journaux 

français et anglais qui ont rendu compte de 

la cérémonie de la pose de la pierre angu­

laire du nouveau Palais Législatif, ont été 

déposés dans cette pierre, aujourd'hui même, 

à midi, en présence de M . S. LeSage, assis­

tant-commissaire du département de l 'Agr i ­

culture et des Travaux publics, et de M . 

Erni st Gagnon, secrétaire du même dépar­

tement. Puis une énorme pierre, soulevée 
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pa r une g rue de g rande puissance, a été pla­
cée sur celle qui con tena i t ces j o u r n a u x et 
les au t res objets déposés dans la cérémonie 
de mardi de rn i e r . M. Page.au, a rch i tec te , 
d i r igea i t l 'opérat ion." 

DÉCORATIONS I N T É R I E U R E S . 

E n p é n é t r a n t dans le premier ves t ibu le 
de l ' en t rée d 'honneur du Palais Législatif, 
on aperçoit , à droi te , sculpté dans le pare­
m e n t en grès de l 'Ohio don t les murs de ce 
ves t ibule sont revê tus , l'écusson du marquis 
de L o m é , avec la ba rque normande de la 
maison d ' A r g y l e et la devise : Ne ohlivisca-
ris. Au-dessous, lés da tes 1878-1883 indi­
q u e n t la durée du t e rme d'office du marqu i s 
de Lorne comme gouverneur-généra l du 
Canada. 

A gauche sont sculptées les armes du mar­
quis de Lansdowne , ex-gouverneur -généra 1 , 
avec la devise : Vbiute non, verbis e t les dates 
1883-1888. 

http://Page.au
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Tout auprès, à gauche de la porte condui­
sant au vestibule intérieur, on voit le blason 
de l'honorable Théodore Robilaille, ex-lieu­
tenant-gouverneur de la province, dont l'em­
blème caractéristique est une colombe tenant 
dans son bec une branche d'olivier, et la 
devise: A ciel ouvert. Au dessous sont les 
chiffres 1879-1884. 

Comme pendant de ce dernier blason, à 
droite, celui de l'honorable Louis-Rodrigue 
Masson, ex-lieutenant-gouverneur, avec son 
emblème caractéristique : une tête de lion 
ailé et la devise : Dieu aydant, est taillé 
dans le parement en grès. Au-dessous se 
dessinent en relief les chiffres 1884-1887. 

Le marquis de Lorne et le marquis de 
Lansdowne, M. Robitaille et M. Masson, 
furent, les premiers, gouverneurs-généraux 
du Canada, et les seconds, lieutenants-gou­
verneurs de la province de Québec, pendant 
la construction de cette partie de l 'Hôtel du 
Gouvernement qui est appelée le Palais Lé­
gislatif. Nous avons vu plus haut que, corn-
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mencé en 1883, le Palais Législatif a é té 
terminé vers la fin de l'année 1886. 

Les lambris d'appui en noyer noir des 
vestibules du rez-de-chaussée, du premier 
et du deuxième étages du Palais Législatif, 
sont ornés d'arabesques, d'armoiries et d'in­
scriptions, ciselées et dorées, d'un goût et 
d'une science extrêmement remarquables. 
C'est l'histoire écrite en langue héraldique. 
On y lit , au rez-de-chaussée, les armes et les 
noms de personnages appartenant à la pre­
mière période des annales historiques de 
l 'Amérique du Nord et du Canada: Véraz-
zani, Sébastien Cabot, De la Roche, De 
Caen, Roberval, Pontgravé, Poutrincourt, 
De Monts, Léry, De Charte, Pontchartrain, 
Châteaufort, la marquise de Guercheville, 
Lauzon, Courcelles, Hocquart, Denonville, 
Bégon, Duquesne, la duchesse d'Aiguillon, 
Madame de la Peltr ie, Marie Guyart de 
l 'Incarnation. 

Dans un cartouche, au pied du grand es­
calier du vestibule, on voit, tracés en or, un 
soleil éclairant le monde, avec la devise : 
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Nec pluribus impar e t l ' inscript ion " Louis 

X I V . " En face, sur un autre car touche , sont 

gravés les armes et le nom de C o l b e r t 1 . 

A l 'é tage supérieur, e t dans des si tuat ions 

ident iques, sont les armoir ies de George I I I 

d 'Ang le te r re et de son minis t re W i l l i a m 

Pitt . 

Le v is i teur a gravi un escalier e t l 'his toire 

a marché d'un siècle. 

A v e c un art consommé, les arabesques aux 

lignes d'or glissent sur les p a n n e a u x des 

rampes e t des palieiv, e t a t t e i g n e n t le pre­

mier, puis le deuxième étage, mul t ip l i an t 

leurs dessins variés e t g rac i eux et en touran t 

les blasons de personnages appar tenant , pour 

la plupart, à une époque plus récente : Saint-

V a l l i e r 2 , Pontbriand, Beauharno i s , L a G a l i s . 

sonnière, La Jonquière , Longueu i l , Coulon 

de Vi l l i e r s ; Kamezay , T o w n s h e n d , A m h e r s t , 

1. L a d e v i s e d e C o l b e r t é t a i t : Pro Rege sœpe, pro palria 

semper :—"Pour l e roi s o u v e n t , p o u r l a p a t r i e t o u j o u r s . " 

2 . L a d e v i s e d e L a C r o i x - C h e v r i è r e s d e S a i n t - V a l i e r e s t : 

Indomitum domuêre cruces : — *' L e s c r o i x o n t d o m p t é 

l ' i n d o m p t a b l e . " 
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Quesnel , Val l iêres , Sewell , S t u a r t , Pan et, 
Baby , Tasehereau , Bédard, De Léry , Lotbi-
n i è r e , Pa ren t , Nelson, Lanaud iè re , Boucher-
v i l l e , Vi-ger, Cuvil l ier , Saint-Ours, Bour-
dages, Plessis, Moun ta in , Blanchet , Laforce, 
L a r t i g n e , Bourget , Rol le t t e , Dambourges, 
Duchesnay , De Gaspé, etc. 

Au fond du plus hau t palier de l'escalier 
d ' h o n n e u r , au mi l i eu de palmes abondantes 
incrus tées en or sur les panneaux des lam­
bris, b r i l l en t le monogramme de la Compa­
gnie de Jésus e t les noms de quelques-uns 
des missionnaires jésui tes qui ont arrosé de 
leur sang et fécondé par leur mar ty re la 
t e r r e désormais ch ré t i enne du Canada et de 
l 'Amér ique du Nord : Jogues , Lal lemant , 
Ras le , Bu teux , G a r n i e r . 

A droi te sont les noms des premiers his­
to r i ens de la Nouvel le -France : Sagard, Les-
carbot , Ducreux, Charlevoix ; à gauche sont 
ceux d 'h is tor iens e t d 'his tor iographes mo­
d e r n e s : Garneau , Fe r l and , Chris t ie , Bou­
che t t e . 

Les p a n n e a u x des rampes des escaliers 
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portent aussi, gravés en or et entourés d'ara­
besques, le nom de " Lorne," avec les armes 
et les devises de la maison d'Argyle et de 
la maison d'Angleterre ; le nom de " Lans-
downe," avec les armes des Flahaut, les 
armes des Chatellerault et la devise Sola 
nobilitas virtus,&t de plus les noms, les armes 
et les devises de nos premiers lieutenants-
gouverneurs. 

Les sculptures et les incrustations en or 
sur noyer noir des portes monumentales des 
salles de délibérations du Conseil Législatif 
et de l'Assemblée Législative, de même que 
celles des trônes occupés par les présidents 
des deux Chambres, font l'admiration de 
tous les étrangers. 

Le millésime" 1792," date de la mise en 
force de la constitution inaugurant le régime 
parlementaire en Canada, et le millésime 
" 1867," date de l'établissement de la Con­
fédération, sont incrustés sur les battants 
des grandes portes des deux Chambres, au 
milieu de palmes d'une suprême élégance. 

Les salles des délibérations du Conseil 
égislatif et de l'Assemblée Législative sont 
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de dimensions identiques ; soixante-sept 
pieds de longueur, cinquante pieds de lar­
geur, trente-trois pieds de hauteur. 

Chaque salle est éclairie par deux cents 
lampes électriques fixées au plafond. La 
lettre •'(_!" (Canada), entourée de guirlan­
des de feuilles de chêne moulées en plâtre, 
sert d'ornement et de couronnement aux 
petites portes d 'entrée ; les plafonds et les 
pans de murs transversaux sont disposés de 
manière à recevoir des peintures à fresque 
ou autres peintures murales 1 . Les armes de 
l 'Angleterre et de la vieille France, avec des 
anges pour supports, figurent dans les mul-

1. M. Eugène Ilamel a fait pour le gouvernement les 
esquisses de deux grands tableaux historiques qui seront 
sans doute exécutés plus tard et placés dans l'enceinte du 
Palais Législatif. Le même artiste afait la plupart des por­
traits des présidents du Conseil Législatif et de l'Assemblée 
Législative que l'on a placés dans les Chambres mêmes ou 
dans les vestibules qui y conduisent : ceux des honorables 
messieurs de Boueherville, Ross, LeMaire, de La Br«ère, 
Fortin, Blanchet, Taillon, Beaubien, Turcotte, Wiirtele, 
Marchand. Le portrait de l'honorable M. LeBlanc a été fait 
par M. Saint-Charles, et celui de l'honorable M. Starnes 
par M. Alexander. 
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tiples décorations en p lâ t re de ces vastes 

pièces. 

Ça et là , dans plusieurs aut res pa r t i e s de 

l'édifice, sont disposées : 

Les armes d 'Angle te r re : " E c a r t e l é e s au 

premier e t au quatr ième de gueules à t rois 

léopards d'or, l'un sur l ' au t re ," a v e c la de­

vise : Dieu et mon Droit ; 

Les armes de l 'Ecosse : " D'or, chargé 

d'un lion de gueules entouré d'un double 

trescheur ileuronné e t contre-f leuronné du 

même," avec la devise : Nemo me impuiie 

lascessit ; 

Les armes de l ' I r l a n d e : " D 'azur à la 

harpe d'or," avec la devise : Erin go Bragh, ; 

E t les armes de l 'ancien royaume de 

France , le pays d 'origine de la p lupar t des 

habitants de la province de Québec : " D'azur 

à trois fleurs de lis d'or," avec le cri de guerre : 

Monfjoije Saint-Denis l. 

Un auteur canadien s 'est exp r imé ainsi 

• 1. Montjoye était le nom do. la bannière des Carlovin-

giens ; Saint-Denis était le nom de l'oriflamme des Capé­

tiens. La bannière dos Carlovingiens fut donnée par le 
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en p a r l a n t de l'édifice qui fait l 'objet de 
ce t te étude : 

" Nos monumen t s h i s tor iques ou architec-
ton iques sont bien pauvres e t bien pet i t s , 
comparés à ceux des vil les européennes. Au 
po in t de vue de l ' a r t , ils n ' o n t le plus sou­
v e n t qu 'une va leur re la t ive fort res t re in te . 
11 n 'en est pas ainsi toutefois de not re Palais 
Législat if ,—le Pan théon du Canada français, 
—-qui serai t un o r n e m e n t même dans les 
plus belles vi l les de France e t d ' I t a l i e . 

pape Adrien 1er à Charlemagno, sur la colline do Rome 
appelée Mon a yatulii : de là le nom de Mont-.Toye donné 
à cot te bannière. 

Les avinés de la vieille Franco n'ont, dans la décoration 
du Palais Législatif, aucnno signification politique. Les 
Canadiens d'origine française ont été séparés définitive­
m e n t de leur ancienne mère-patrio par le traité de Paris 
de 17(>:î. Les liens officiols e t politiques qui les unissaient 
au pays de leurs ancêtres furent dès lors rompus, e t la 
promière république française, le premier empire, la res­
taurat ion, la deuxième république, le second ompiro e t la 
troisième république n 'occupent aucune place dans leur 
histoire. Lorsque les Français ou les Anglais d'outre-mer 
voient ici les armes do la vieille Franco, ils peuvent trou­
ver l 'explication de cet te sorte d 'anachronisme dans la 
devise de la province do Québec : " J e me souviens." Il 
n ' en est pas d 'autre . 
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• " I l y a je ne sais quoi de fort et de gra • 
cieux dans cet édifice, qui charme et captive 
le regard. Ce toit, qui faisait l 'admiration 
de la princesse Louise et rappelle celui des 
Tuileries, 1 ce campanile à la fois élégant et 
majestueux, ces pavillons oh les lis sont 
semés " à pleines mains," ne ressemblent en 
rien à ce qui se voit ailleurs sur notre sol 
d'Amérique. Toute cette architecture est 
vraiment française, avec, en outre, un cachet 
particulier où s'accuse la personnalité sa­
vante, originale, distinguée et très cana­
dienne de l'architecte, M. Eugène Taché." 

FAÇADES SECONDAIRES 

Les travaux de maçonnerie des trois côtés 
de l'édifice donnant sur les rues Grande-
Allée, Saint-Augustin et Sainte-Julie,furent 
commencés dès l'année 1877. Ils furent inter­
rompus à l'automne, puis repris au prin-

1. C'est du dôme du pavillon central faisant face à la 
Grande-Allée dont il est ici question. Le comble du corps 
principal ne fut construit qu'après le départ pour l'Europe 
de la princesse-artiste. 
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temps de 1878. Le millésime " 1878," que 
l'on voit sur l'avant-corps central de la façade 
de la Grande-Allée, indique l'année même 
où l'on a placé la pierre portant ce chiffre, 
et non l'année du commencement des tra­
vaux. 

Au-dessus du millésime est le monogram­
me de Sa Majesté la reine d'Angleterre ; 
" V.R.," sculpté dans la pierre, entouré d'une 
couronne de feuilles de chêne et orné de 
rayons. A droite et à gauche, les lettres " D " 
et " L," entourées de branches de laurier, 
indiquent les noms du comte de Dufferin et 
du marquis de Lorne, qui furent successive­
ment gouverneurs du Canada pendant la 
construction de cette façade. L a l e t t r e " D " 
est surmontée d'une couronn'e de comte, et 
la le t t re " L " d'une couronne de marquis. 

L'entrée de cstte façade de la Grande-
Allée, avec ses pilastres ioniques et ses or­
nements d'un goût si pur, est un des détails 
les plus réussis de tout l'édifice. C'est un 
épisode charmant de ce beau poème 1. 

1. Le chevalier Falardeau ne pouvait se lasser de con­
templer cette façade de la Grande-Allée et tout l'ensemble 
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Des panoplies placées au-dessus de cette 
entrée, à droite et à gauche, contiennent, 
sculptées en haut relief, les armes des deux 
premiers lieutenants-gouverneurs de la Pro­
vince sous le régime de la Confédération : 
Sir Narcisse-Fortunat Belleau et l'honorable 
Eené-Edouard Caron. 

Chacun de ces blasons porte son emblème 
caractéristique en. cimier. L'écusson de M. 
Belleau est surmonté d'un hibou ; la devise 
est : " J e veille." L'écusson de M. Caron est 
surmonté d'une fleur de lis ; la devise est : 

" Swwiter in modo, fortiter in re." Chaque 
écusson est timbré d'un casque de chevalier. 

Sur la façade de la rue Saint-Augustin se 
trouvent des panoplies similaires dans les 
trumeaux du premier étage ; l'un (à droite 
de l'entrée) porte les armes du successeur de 
M. Caron, l'honorable Luc Letellier de Saint-
Jus t , timbrées d'un casque de chevalier et 
surmontées d'une main en cimier. Ces armes 

du bâtiment. " C'est, disait-il, un palai-i admirable qui 
serait un ornement dans les plus belles de nos villes 
d'Italie." La façade principale de l'édifice n'était pas alors 
construite. (1882). 
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ont pour devise : " TTcec manw oh iiatriainr 
Dans l 'autre panoplie (à gauche de l'entrée), 
on a fait sculpter, en 1895, les armes de Sir 
Adolphe Chapleau, le lieutenant-gouver­
neur actuel de la province de Québec. Voici 
comment ces armes peuvent se lire : 

" D'argent à la fasce d'azur accompagnée 
de deux burèles du même, l 'une en chef, 
l 'autre en pointe, et de trois têtes de lion 
de sable, arrachées etlampassées de gueules. 
Sur le tout, les armes de la province de 
Québec : D'or, à la fasce de gueules chargée 
d'un lion d'or passant regardant, accompa­
gnée en chef de deux fleurs de lis d'azur, et 
en pointe de trois feuilles d'érable sinople 
tigées." 

La devise est : "Toujours pour elle." 
L'écusson est timbré d'un casque de che­

valier, et porte en cimier trois feuilles 
d'érable de sinople 1 . 

1. On sait que, dans le blason, les couleurs s'indiquent 
sur la pierre, le marbre, le bronze ou le bois par des 
hachures tracées selon des règles conventionnelles. Ainsi 
le rouge (de gueules) est représenté par des lignes verti­
cales ; le bleu (d'azur) est représenté par des lignés hori-
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Les armes de l'honorable Auguste-Réal 
Angers, sixième lieutenant-gouverneur de 
la province de Québec sous le régime de la 
Confédération, ont été sculptées en 1896, 
dans une des panoplies de la façade donnant 
sur la rue Sainte-Julie. Elle se lisent comme 
suit : 

" Ecartelé en sautoir, au premier et au 
quatrième d'azur à l'étoile d'argent, au 
deuxième et au troisième d'or à la rose de 
gueules tigée de sinople. Sur le tout, de 
gueules à la tête de chérubin d'or ailé du 
même en cimier " 1 . 

La devise est : " Par droicts chemins." 
Les trois façades secondaires dont nous 

venons de parler comprennent chacune un 
pavillon de centre en forte saillie sur l'ali-

zontales ; le vert (de sinople), par des lignes diagonales 
allant de droite à gauche ; le pourpre, par des lignes dia­
gonales de gauche à droite ; le noir (de sable), par des 
lignes horizontales et verticales croisées. L'or est repré­
senté par un pointillé ; l'argent est indiqué par l'absence 
de toute hachure ou incrustation (fond uni). 

1. Les ancêtres de M. Angers signaient " Angcst (petit 
ange) : de là la tête de chérubin qui occupe le centre de 
l'écu. 
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gneraent général, surmonté d'un attique ser­
vant de base à une grande coupole à quatre 
pans, percée de lucarnes à l 'extérieur et sur 
la cour. Les pans transversaux de ces cou­
poles sont flanqués de cheminées dont les 
proportions et les formes élégantes embel­
lissent les coupoles elles-mêmes. 

Les entrées des pavillons de centre des 
façades secondaires, dont nous avons parlé 
plus haut , sont ornées d'un portique d'ordre 
ionique à pilastres engagés dans le bossage à 
refends du rez-de-chaussée. L'architecte y 
a introduit très heureusement des emblèmes 
nationaux : ainsi, la frise de l 'entablement 
de ce portique est ornée d'un lion passant 
entre deux ileuis de lis, et la clef de l'archi­
volte porte les trois feuilles d'érables tigées, 
ce qui forme ensemble les diverses pièces 
du blason de notre province. 

Les tympans des portes cintrées de ces 
entrées,_ sont ornés de rameaux e t de lau­
riers. 

A chacun des angles du carré de l'édifice, 
un pavillon à saillie centrale supporte, d'un 
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côté un grand comble où se dessinent des 
fleurs de lis, et de l 'autre une lucarne en 
pierre artistement sculptée renfermant une 
horloge monumentale. 

Des écussons en pierre de Deschambault, 
sculptés aux armes de la province, et sur­
montés de la couronne royale, occupent le 
sommet des lucarnes des cadrans. Chacun 
de ces écussons a pour tenants ou supports 
deux énormes castors dressés (assis), ce qui 
donne un cachet original et national à la 
fois à cette ornementation, absolument con­
forme du reste aux règles héraldiques et 
classiques. 

Les quatre pavillons d'angle de l'édifice 
contiennent, chacun, une entrée de propor­
tions restreintes, avec pilastres ioniques, 
consoles, corniche et cartouche sculpté aux 
armes de la Province. 

On pénètre dans la cour par deux vastes 
guichets cintrés pratiqués dans les avants-
corps donnant sur la rue Sainte-Julie. Les 
tympans de ces guichets sont ornés de cou­
ronnes de feuilles de chêne. 
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L'entrée de l'avant-corps cenlral donnant 

sur la Grainle-AUée conduit aux bureaux 

du Lieutenant-Gouverneur et de différents 

départements publics. 

Au sommet de la grande lucarne frontale 

de la coupole de cet avant-corps est fixée 

une hampe au haut de laquelle on hisse le 

d'iiprau britannique aussitôt que le gouver­

neur de la Province arrive à ses bureaux. 

Ce drapeau reste ainsi flottant et déployé 

aussi longtemps que le représentant de Sa 

Majesté demeure dans l'édifice. 

Depuis un certain nombre d'années on. a 

cessé de se servir des portes des façades 

donnant sur les rues Sainte-Julie et Saint-

Augustin, afin de pouvoir surveiller plus 

efficacement les entrées et les sorties des 

personnes qui ont accès aux bureaux ou ail­

leurs. 

La garde de l'édifice et de ses abords est 

confiée à la police provinciale.- Celle-ci a un 

bureau spécial dans le soubassement de la 

partie de l'édifice qui donne sur la rue 

Sainte-Julie. Les communications rapides 
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avec les gardiens de service se font par 
signaux électriques. 

M A T É R I A U X ET CONSTRUCTION. COUT TOTAL 

DE L'ÉDIFICE ET D E S T E R R A I N S . 

Le palais de l'Hôtel du Gouvernement 
est construit tout entier en matériaux in­
combustibles, à l'exception des combles, 
dont la charpente est en bois, de même que 
la toiture. Celle-ci est recouverte en tôle 
galvanisée, avec ornements en zinc repoussé, 
ainsi qu'il a été dit plus haut. 

Le grès vert qui entre dans la construc­
tion du soubassement, a été extrait des car­
rières de. Lévis. La pierre des parements des 
murs des quatre façades extérieures vient 
des carrières de Deschambau.lt ; celle des 
parements des murs donnant sur la cour a 
été tirée, partie d'une carrière de la Malbaie, 
partie d'une carrière de Terrebonne. 

Les solives en fer et autres pièces métal­
liques qui entrent dans la construction des 
planchers, ont été importées de Belgique, 
de même que le carrelage des parquets. 

http://Deschambau.lt
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Les appareils de chauffage à circulation 
d'eau chaude qui distribuent la chaleur dans 
toutes les parties de l'édifice et jusque dans 
les mansardes, ont été installés par la mai­
son Mitchell, de Montréal. 

Lés ascenseurs du Conseil Législatif et de 
l'Assemblée Législative sont du système 
Otis, lequel est une application ingénieuse 
de la grue hydraulique Armstrong. 

La cloche, les horloges et les cadrans du 
campanile et des pavillons des angles ont 
été posés par M. Cyrille Duquet, de Québec. 

Il serait trop long de citer ici les noïûs 
de tous les artisans et ouvriers à qui lès 
entrepreneurs ont confie l'exécution des 
parties difficiles de l 'entreprise. NotoSs 
encore cependant ceux de M. Vincent et de 
M. Cédrat, sculpteurs en pierre, qui, sur des 
dessins de M. Taché, se sont acquittés de 
leur tâche avec un succès remarquable ; 
ceux de MM. Gingras et Frère, qui ont con­
struit les escaliers ; et celui de M. A. Bar­
beau, qui a exécuté les t ravaux en tôle et 
en zinc de la toiture. 
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Les sculptures en bois on t été fai tes par 

M. Berl ingnet , fils, M. L, Moisan e t M. J . -B . 

Côté. 

Le coût total de l 'Hôte l du G o u v e r n e m e n t , 
c'est-à-dire de l'édifice du Palais Légis la t i f 
e t des Dépar tements Publics , y compris les 
sommes payées pour la construction de la 
fontaine e t de la c lôture en g r an i t , pour 
l 'acquisition des te r ra ins de l 'ancien Crickel-

Fielâ, de l 'ancien pat inoir e t de par t ie de la 
rue Saint-Eustaehe, pour le n i v e l l e m e n t et 
l 'embell issement de ces t e r r a in s ,—y compris 
aussi le pr ix des s ta tues de la façade pr inc i ­
pale et de la fontaine, &c , & c , est de $1,669,-
249.16,(un million six cen t so ixante-e t -neuf 
mille deux cent quarante-neuf p ias t res et 
seize cen t ins ) . . 

Deux accidents ont un peu a u g m e n t é le 
coût de l'édifice : 1° l ' incendie de l 'ancien 
Par lement , voisin de l 'a rchevêché, a r r i v é le 
19 avril 1883, qui occasionna les frais d 'une 
instal lat ion temporaire clans l 'édifie; en voie 
de construction pour la session su ivan te de 
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la Législature ; 2'J la double explosion de 
dynamite causée par de» mains criminelles, 
le 11 octobre 1884, et qui nécessita certains 
travaux de reconstruction. 



FRONTENAC 



L U S S T A T U E S 

A LA K E R M E S S E 

La première par t ie de no t re histoire nationale a été 
écri te " à coups de c a n o n " ; la deuxième " à coups de 
bills." Ce t t e boutade d u doc teur Plubert Lalîue, a été 
l i t t é ra lement coulée dans le bronze. P e n d a n t longtemps 
les deujc seules s ta tues de la façade du Palais Législatif 
furent cel le de Frontenac e t celle de Lord Èlgin. Fron­
tenac , on le sait, a été représen té , par le sculpteur , dans ; 

l ' a t t i tude qu'i l devait avoir lorsqu'il donna à l'envoyé de 
Phips sa fière réponse : " Allez dire à votre maître que j e 
lui répondra i par la bouche de mes canons,"—et une 
pe t i t e pièce d'artillerie se dé t ache en hors-d'ceuvre à la 
droi te d u héros. Elgin, " l 'ami des Canadiens," t ient à la 
main le cé lèbre bill d'indemnité, qu'il signa, malgré les 
cris de rage des émeut iers qui brûlèrent le Par lement et 
j e t è r e n t à la figure du noble Lord des. œufs e t des pierres. 
(Montréal , 1849.) 

Ces d e u x s ta tues on t servi de thème à la fantaisie 
suivante, q u e nons reproduisons de l'a Kermesse d u 7 octo­
b re 1892 : 
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Ce que j ' a i à raconter e s t t e l l e m e n t in­

vra i semblab le que j e me d e m a n d e si les 

lecteurs de la Kermesse consen t i ron t à me 

l i re jusqu 'au bout. F r o n t e n a c , le F r o n t e n a c 

de bronze que la province de Québec à placé 

dans une n iche avec u n c a n o n . . . . 

— Eh bien ? 

— Eh bien, il est descendu de la façade du 

Palais Législatif, et il es t allé à l a k e r ­

messe ! ! ! ! 

I l en pa r l a i t depuis la ve i l le à lord E l g i n , 
qui a fini par le suivre . 

— Bruce, l u i dit-il , tu dois c o n n a î t r e en ­

core pas mal de monde à Québec : ce la va 

t ' amuser ; mais tu ne p o u r r a s pas passe r in­

cognito. Quan t à moi, c 'est bien di f férent : 

on a publié un por t r a i t d ' évêque comme é t a n t 

mon por t ra i t , et, grâce à ce t te h e u r e u s e 

méprise, pe r sonne ne me r econna î t r a . J e 

veux voir ces Angla i ses qui h a b i t e n t ma in ­

t e n a n t ma capi ta le d'il y a deux siècles. 

— Ces Angla i ses ! Dé t rompez-vous : p res ­

que tout le m o n d e par le le français i c i . . . . 

T i ens ! voi là Bap t i s t e . 



D E QUÉBEC 57 

— Bapt i s te ! Bap t i s t e ! cr ia F ron tenac . 

— Qu 'y a-t-il, Monsieur ? 

— Appor te -moi u n e échelle. J e vais en 

v i l le ce soir. 

— C'est correct. Mons ieur . 

— H u m ! d i t E l g i n à voix basse, cela, au 
c o n t r a i r e , me semble assez peu correct. 

— Viens- tu a v e c moi, Bruce ? 

— Vous n ' a v e z qu ' à vous laisser glisser, 

Miîord, d i t Bap t i s t e . 

— Al lons , dépêche- to i , mon ami . 

— J e vous suis, d i t lord E lg in en sau tan t 

à t e r r e . 

Les deux anc iens g o u v e r n e u r s se. r ega r ­

d è r e n t en face e t se d o n n è r e n t une poignée 

de m a i n s ; pu i s i ls descend i r en t vers la 

Grande-Al lée . E n a r r i v a n t vis-à-yis de la 

porte. Sa in t -Louis , F r o n t e n a c é t end i t Je b ras 

v e r s la hau te -v i l l e e t m u r m u r a en t r e sep 

d ç n t s : •— Ce m é c r é a n t de Rainezay, qui s 'en 

v a cap i tu l e r lo r sque Lé vis é t a i t à la ve i l le 

d ' a r r i v e r ; au m o m e n t où les Ang la i s a l l a i en t 

ê t r e p r i s e n t r e d e u x feux ; ma lg ré V a u ^ c e m ] , 
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malgré Joannès, malgré la Rochebeaucour, 
malgré le bon sens ! Non, ce n'était pas un 
Français, celui-là ; c'était un Ecossais. . ... 

— Buade, Buade, ne dites pas de mal des 
Ecoss-ais : ils se sont montrés plus d'une fois 
vos amis. 

— Toi, du moins, tu l'as été, mon brave. 
Il me prend souvent envie de me pencher 
pour te voir signer ton bill d'indemnité, en 
dépit des criailleries des Haut-Canadiens et 
des faiseurs d'omelettes de Montréal. 

# 
# * 

On était arrivé à la porte du pavillon où 
tout le monde élégant de la ville se donne 
rendez-vous chaque soir, et où se t ient cette 
brillante réunion désignée par un nom fla­
mand ou hollandais : ducasse très peu fran­
çaise, bazar très peu algérien, kermesse très 
peu néerlandaise. Frontenac avait l'air cas­
sant des anciens jours, et il fronça son gros 
sourcil de cuivre d'une façon terrible lorsque 
le gardien lui demanda de payer son entrée : 
cinq sous. 
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— Prends mon chapeau et tais-toi, dit-il. 

Le gardien n 'avait jamais vu de chapeau 
de cette espèce : il le trouva pesant. 11 ne 
demanda pas à Elgin de payer son entrée': 
le bon gouverneur avait si grand" air et 'un 
si doux sourire ! . . . -

Les deux héros, en entrant dans la salle, 
furent éblouis par la lumière électrique. , 

— Je ne m'accoutume pas à cette machine-
là, dit Frontenac. Puis, il y a bien long­
temps que je n'ai vu de dames d'aussi près, 
et cela miroite à mes yeux comme des lu­
cioles. . . . — 0 ! la Divine, la Divine ! Ton por­
trai t est à Versailles, où personne ne te re­
connaît dans ton accoutrement de Minerve. 
Moi, du moins, on garde ma mémoire et l'on 
m'appelle par mon n o m . . . . Le pauvre châ­
teau Saint-Louis et le rocher de Québec te 
faisaient peur ; mais? ici tu eusses été la 
Reine ! La femme de Chatnplain, la 
feminedeD'Ailleboust et celle de Denonville 
n 'ont pas eu tes répugnances, et leurs noms 
sont entourés de vénération et de g lo i re . . . 
Une Minerve, une femme à la mode, quand 
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on s'appelait la comtesse de Frontenac ! 
g.^ipd son mari portait la terreur chez les 
Iroquois, mettait en fuite les flottes enne­
mies et commandait en maître dans un pays 
dix fois grand comme la France !. . . . 

.. —Prendrez-vous quelque chose ? dit gra­
cieusement au héros une jeune fille de la 
table des rafraîchissements. 

: —Je prendrai des drapeaux à l 'ennemi, 
-dit le vieux guerrier d'une voix tonnante, 
et j ' i rai les suspendre moi-même à la voûte 
de la cathédrale. 

Buis, baissant le ton : 

— Merci, belle demoiselle. 

La belle demoiselle était pâle comme une 
mgrte et tremblait de tous ses membres. 
1/homme de cuivre essaya de sourire : 

— Pardon, ajouta-t-il, mais j e deviens très 
jBftagsgade (Jepuis que l'on m'a placé dans 
cette niche. Voici du papier t imbré que 
YQUM ÛQ»S8&& fflcilêjtnent en vous adres­
sant i votre grand, collectionneur Cyrille 
;.$fift8spjs. Gela yaut cinquante livres. Prenez 
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pour moi un b i l l e t dans la Tombola et tâchez 

de me g a g n e r un passage en Europe . J e n e 

serais pas fâché d ' a l l e r dire l eu r fait à ces g r e -

d ins qui o n t t o u t bouleversé d a n s Par is e t 

chassé de leurs couvents mes bons amis les 

Franc isca ins . Pu is j e voudra is a l le r à V e r ­

sai l les évoquer l 'ombre de Louis-le-Grand 

e t . . . . e t voi r le po r t r a i t de la Divine ! 

* 
# # 

E l g i n avai t q u i t t é son compagnon et cau­

sai t d i s c r è t emen t avec une dame dont la 

f igure s y m p a t h i q u e e t la b l anche cheve lure 

l ' a v a i e n t frappé t o u t d 'abord. 

— J e crois vous r econna î t r e , madame, d i t 

le noble lord. N 'ê tes-vous pas pa ren te de 

de mons ieur K - . . . un des hab i tués d é m o n 

beau château de Spencer Wood, 1 il y a une 

q u a r a n t a i n e d ' a n n é e s ? 

— Oui , Exce l lence , répondi t madame B . . . 

avec son a isance sour ian te o r d i n a i r e . 

1. Ce château a été détruit par un incendie le 28 février 
1860, et remplacé par le château actuel. 
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— Vous êtes, je crois, la seule personne 
que je connaisse ici ce soir. Vous étiez bien 
jeune lorsque j 'habitais Québec et que j ' a l ­
lais, chaque semaine, faire visite à mes 
vieilles amies de la rue Saint-Louis, made­
moiselle Baby et mademoiselle de LaNati-
diôre. Est-on content de lord Stanley ici ? 

— Je crois que oui. Comme vous, il refuse 
son appui aux fanatiques, et il se montre en 
cela un serviteur dévoué de la Couronne 
d'Angleterre. Lady Stanley est aussi une 
femme charmante et d'une rare distinction. 

]£st-çe que vous vous plaisez dans votre 
niche ? 

— Oui et non. J 'y vois des choses qui 
affligent et des choses qui consolent. Autant 
que possible, j 'ouvre les yeux à ce qui est 
beau et je les ferme à ce qui est ridicule. 

—Oh ! alors vous devez 

Le gouverneur sourit avec bonté. 

— Si Hébert m'avait donné un chapeau 
comme à Frontenac, continua-t-il, j ' aura is 
mieux aimé cela. J'ai bien souffert du froid 
l'hiver dernier. Bas autant cependant qu,e 
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madame Micmac, ma voisine. A propos, vous 
n'auriez pas une couverture à nié céder pour 
le petit sauvage du Groupe Indien ? Cet 
enfant-là fait vraiment pitié. J e l'entends 
souvent tousser, et je ne comprends pas 
comment Hébert — Qui sont ces ecclé­
siastiques ? 

—- Monseigneur Paquet et monsieur Bous-
sel, du séminaire de Québec. 

— . . . .Oui, je les reconnais maintenant 
ce sont les deux premiers gradués de l'Ufïi-
versité-Laval, et c'est moi-même qui leur ai 
donné leurs diplômes de bàchéliers-ès-arts; 
dans la grande cérémonie de l'inauguration 
de l'Université, le 21 septembre 1854, en 
présence de mes ministres, de tous les évê-
ques catholiques du Canada, des officiers 
de la garnison et d'un immense auditoire. 
J 'avais à mes côtés monseigneur Turgeon^ 
le recteur Casault, et monseigneur de Char-
bonnel, qui venait de prononcer un discours 
admirable. 

— Vous aussi, Milord, votre avez Kiit-, ce 
jour-lù,un discours dont on a beaucoup parlé. 
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Tout le monde était charmé de vous enten­
dre vous exprimer dans un français si pur 
et avec une si merveilleuse facilité. 

# 

Un groupe d'hommes se tenait à quelque 
distance. On entourait Frontenac, que l'on 
avait reconnu à son costume, et on le ques­
tionnait sur Louis XIV", Colbert, Champi-
gny, Phips et les Canadiens de la fin du dix-
septième siècle. 

A ce moment, le canon de neuf heures et 
demie fit entendre sa voix formidable de la 
redoute du Cap Diamant. 

— Mon canon qui part tout seul ! fit en 
r ian t Frontenac ; il serait temps de retour­
ner à nos places. 

— Déjà partir ! fit un jeune journaliste, 
futur membre de la Société Royale, chargé, 
en attendant, du département des écrasas 
dans un journal du matin : laissez-nous au 
moins un souvenir de votre visite. 

— Un souvenir ? Je le veux bien ; j e vais 
vous donner un conseil -. 
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Honorez la simplicité et la frugalité. 
Il y a trop de luxe en ce pays et l'on 

festoyé beaucoup trop à Québec. 
La frugalité est la vertu des races fortes. 

Imitez vos pères des temps héroïques du 
Canada. Restez simples, sobres, religieux ; 
vous êtes déjà un peuple, vous deviendrez 
une nation. •<•,,., 

r — En politique ? . . . . . . fit le journaliste. 

—: En politique, défiez-vous des Basto-
nais. Restez fidèles à l 'Angleterre, puisque 
vous lui devez allégeance. Respectez les 
droits dès autres; mais exigez qu'on.respecte 
les vôtres. Là-dessus, pas de faiblesses! 
Souvenez-vous que le drapeau tenu d'une 
main ferme est lé seul qui soit respecté. 

Le vétéran s'était redressé ; ses traits res­
piraient une majesté incomparable, tempé­
rée par un regard presque paternel. 

—Allons, maintenant , dit-il, en prenant le 
bras d'Klgin. Puis, s'adressant au gardien : 
— Rends-moi mon chapeau et prends cette 
médaille appelée Kebeca Uberata : le jugé 
Baby t 'en donnera dix louis. 
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* 

Une heure plus tard, E l g i n , debou t à sou 

poste ordinaire , repassai t dans son espr i t 

l e s incidents de la soirée, e t des l a r m e s c o u j 

ï a î en t sur ses joués de bronze p e n d a n t q u ' i l 

red isa i t ce passage de son discours de i ' i i iau-

gurat ion de l ' U n i v e r s i t é - L a v a l : 

" L o r s q u e , la nuit, un vo i le b r u m e u x cou­

v r e le firmament e t dérobe les é to i l e s a u x 

regards des Humains, n e c royez pas que ces 

autres a i e n t é te in t l eu r s flambeaux. A t t e n ­

dez, et b ien tô t la brise dissipera l es nuages , 

e t le-s é to i les radieuses br i l l e ront dans l 'azur 

d'un nouve l et plus v i f éclat. 

, " Lorsque , l 'âme oppressée, le cœur t rou­

blé par les, passions, v o u s ne v o y e z p lus les 

sublimes clar tés de la foi, a t t endez dans la 

pr ière e t ne vous laissez pas envah i r par le 

d o u t e : b ien tô t un souffle d i v i n v i e n d r a dis­

siper les ténèbres , et l e s vér i tés é t e rne l l e s 

appara î t ron t à vot re espr i t plus lumineuses 

et plus év iden t e s que j a m a i s ! " 
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— Oui, c'est bien vrai, murmurait-il en­
core, j e porte un coeur français dans une 
poitrine écossa i se 1 . . . .J'aurais voulu mourir 
à Québec. . . . Tout mon être vibre au sou­
venir du passé, et mes ancêtres de la Nor­
mandie et de l'Ile des Saints m'ont légué des 
traditions et des croyances qui ont pénétré, 
à mon insu, jusqu'à la moelle de mes os. 

— Mes bons Canadiens, disait Fronteo.ac, 
comme ils sont restés ehiétiens et français ! 
. . . . C'est pour un essaim des Hospitalières 
établies à Notre-Dame-des-Anges par mon 
ami l 'évêque de Saint-Vallier que l'on a 
organisé cette kermesse; ou plutôt c'est 
pour les infirmes, les pauvres, les malheu­
reux Dieu soit loué ! la vieille France n'est 
pas morte - . . . Mais eux : Iberville, Sainte-
Hélène, toute la société du château Sainte 
Louis, où sont ils ?. . . . Est-ce leur glas que 
j 'entends vibrer dans les airs ? iMinuit sonne 
à l'horloge de la Tour : 

] Paroles de Lord Elgin à sir Etienne-Paschal Taché. 
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" Le ciel est triste et froid. La lune solitaire 
Donne comme à regret ses rayons à la terre ; 
Le ven t de la forêt j e t t e un cri déchirant ; 
Le (lot du Saint-Laurent semble une voix qui pleure, 
Et la oloche d'airain fait vibrer d'heure en heure 
Dans le ciel nuageux son glas retent issant ." l 

Le v i e u x Gouverneur parla longtemps. 
Malgré le deui l de la na ture , il y ava i t de 
l 'allégresse dans sa voix ; e t quand l 'aube 
naissante v i n t dessiner, au nord, les cimes 
onduleuses des Lauren t ides , les échos de la 
fontaine e t du campanile r épé tè ren t une 
dernière fois : " Oh ! mes bons Canadiens ! " 

1—Octave Crémazie. 

E. G. 
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TO T H E READER 

T h e following " notes " sire roproduced, 

alinoft without al térat ion, from a document 

of the Québec Légis la ture . T h e y are writ ten 

in the s ty le peculiar to blue-books without 

an y pre tensions to l i t e rary nieri t . W e th ink 

howeve r that t hey are of in te res t from more 

than une point o f view. 

A t. the end of thèse notes is an art icle of 

a ve ry différent nature . I t i s a mère fanciful 

ske tch but, under its gay and l ive ly form, 

i t conta ins historical information which, i f 

not ail unpublished hi therto, is none the 

less valuable. 

T h e notes and the article are from the pen 

of M r . Krnest Gagnon. 

T h e y bave beon t ransla ted into Engl i sh 

by Mr. Crawford Lindsay. 



N O T E S 

ON T H B 

P R O P K K T Y OF THE 

GOVERNMENT BUILDINGS 

IN Q U E B E C 

THE GRODNDS 

The grounds on which the Government 

Buildings in Québec are built," formërly 

were a part of the Fief St. François,' the 

érection of which into a fief and the firs£' 

concession by the compdriy of N e w France 

to Jean Bourdon, date as far back as the 

lOth March, 1646, uriderihe government of 

M . de Montmagny. 

T h e grounds are situâted tô the north-

west of Grande Allée, near St. Louis Gâte,' 
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in Montcalm Ward of the c i ty , outside the 
walls, and bear the nuinber 4436 of t he 
officiai cadastre of tha t ward . 

Thei r superficial a rea is 251,763 feet, 
Engl ish measure. They were purclmsed from 
the Government of Canada by the Prov ince 
of Québec on <he 14th Augiist , 1876, unde r 
t he De Bouchervi l le adminis t ra t ion , for the 
sum of $15,000.00, for the purpose of erect-
ing the Législat ive and Depar tmen ta l Build­
ings on theui . 'J hey were then k n o w n as 
the " Garrison Cricket F ie ld . " 

Tins lot of land was forinerly bounded to 
the north-east by St. Eus tache S t r ee t . T h e 
portion of tha t s t reet on which the s i te of 
t he Government Buildings stood, was t r ans -
ferred some yea r s ago by t h e corporat ion of 
the City of Québec to t he G o v e r n m e n t of 
tins Province on certain conditions. 

I t now constituées the Foun ta in A v e n u e 
and runs paral le l to t h e f ront of t he Légis­
lat ive Bui ldings betvveen Grande Allée and 
St. Ju l ia S t r ee t . I t e x t e n d s to t he edge of 
t h e fountaiu dedicated to t he abor ig ina l 
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tribes of North America, in front of the 
main entrance of the buildings. 

To the superficial area of mimbcr 4436 of 
Montcalm Waid, niust therefore be added 
the area of that portion of St. Eustache 
Street which lias become the Fountain 
Avenue, to obtain the total area of the 
grounds belonging to the Province now 
occupied by the Government Buildings. 

Squaro foet. 
Thus, ihe grounds of the Législa­

tive and Departmental Build­
ings, constituting lot ntimber 
4436, have a superficies of 251,763 

The ground occupied by the Foun­
tain Avenue adjoining the above 
and aho belonging to the Pro­
vince lias a superficies of 18,000 

Making a total of. 269,763 

Most of the ground situated on both sides 
of Dufîerin Avenue bclongs to the Fédéral 
Government. 



7.6 OOVEKNMENT BUILDINGS 

The grounds adjoining ihe G o v e r n m e n t 
Buildings hâve been p lanted wi th t rees , 
w.hose mnnber and i n t e r e s t grow y e a r l y . 
The re are elms, oaks, maples, poplars , ches-
nuts , wil lows, a var ie ty of birches and some 
groups of spruce. Thèse p lan ta t ions a r e to 
be completcd and will eontain spécimens of 
ail Canadian foreet t rees. 

Quite nea r ihe building and t h e fountain 

are large llower beds and floral des igns of 

variegated colors. 

Thèse are , dur ing the sumnier season, one 
of the at t ract ions of t h e . C i t y of Québec. 
T h e y have been designed by Mr. Chollet, 
the gardener of Spencer-Wood. 

G E N E R A L D A T A R E L A T I V E TO THE B U 1 L D I H G S 

, The buildings ereeted on lot N o 4436 of 
.Montcalm Ward above ment ioned , and 
which a re knowu as t h e G o v e r n m e n t 
Buildings, for m a quadrang le , w i t h an inner 
court -yard, wi th pavi l ions at the angles 
and in t h e cent re of each of the secondary 
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fronts and a campanile with fore-front in 
the centre of the main building. 

This portion, fronting on Dnfferin A v e -
nue, is occupied by the Législative Council 
and Législat ive Assetnbly ; it is called the 
Légis lat ive Building. 

The three other sides of the square are 
called the Departmental Buildings, and face 
respect!vely on Grande Allée, St. Augustin 
Street and St. Julia Street. They contain 
the offices of the Lieutenant-Governor, the 
Executive Council, the Attorney-Général, 
the Treasury, the Provincial Secretary, the 
Departments of Agriculture, of Coloni.zatio.n 
and Mines, of Public Works, of Lajids, Fo-
rests and Fisheries, of Public Instruction, 
the Library of the Législature, the Queen's 
Printer 's office, etc. 

Each face of the building is 300 feet long, 
but, counting the projections of the angles, 
fore-fronts and campanile, the ou ter .line 
reaches 140,5 feet. The inner line (on the 
court ya rd ) is 857 feet. 

The main building (Législat ive Btiild-
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i ng ) , lias a minimum width of 60 feet, and 
a maximum width of 107 i feet. I t s outer 
walls are s ix ty feet high from the leve l of 
the soil to tlie comice. The top of the roof 
above the same level is '/7 feet. 

The tower of the campani le is 122 feet 
high at the cornice and 153 feet a t the top 
of the roof. The ci'est, with the iron crown 
on top,, is 19 feet high, making a total of 
height of 172 feet from the base of the tower 
to the top of the crown. 

The three sides occupied by the public 
departments have a minimum width of 47 
feet 6 inclies, and a maximum width of 57 
feet G inches. The outer walls have the 
saine height at the comices on each face, 
60 feet. The central pavill ions are 72 feet 
high at the cornice and 103 feet at the top 
of the roof. 

'1 he entire building lias a basement, a 
ground Hoor of rustic quoins. and two other 
«tories divided by a continuons band and 
surmouuted by a large Ionic entablature. 
The basement is of green sands tone ; the 
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ground floorard o the r s tor iesare of dressed 
Deschainbault s tone. 

À iuaiisard roof, covered wi th galvanized 
iron, wi th o rnamen t s in haminered zinc, 
complètes the outside of the building. 

P L A N S , S P E C I F I C A T I O N S A N D GONTKACTS 

T h e design of th is vast bui lding, as well 
as t h e décorat ions of ihe vest ibules and 
Légis la t ive Council and Législat ive Assein-
bly Chambers , and of the ormunenta t iou in 
ca rv ing and incrus ta t ions of the inside and 
outs ide of the bui lding, are due to Mr. Eu­
gène Taché, archi tect . 

T h a t pa r t of t he Gove rnmen t Bui ldings 
which , from the y e a r 1880, lias been occu-
pied by tlie publ ic depar t inents (facing 
Grande Allée and St. Augustin and St. J u l i a 
S t r ee t s ) , was bu i l t by Messrs. Nicho!as 
P i ton and S. X . Cimon, contractors , under 
a con t rac t passed before Mr. Cyr i l le Tessier , 
No ta ry , on the 8 th May 1877, under t he 
DeBoucherv i l l e Admin i s t r a t ion and accord-
ing to p lans and spécifications signed by 
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Mr. Eugène Taché aiid Mr. P i e r r e G a u v r e à a . 

T h e lut ter was then chief e i ig ineer of t h e 

construction of the bu i ld ings . 

The work was comraenced under t l le Dé-

Bouchervil le Gove rnmen t and con t inûed 

under the J o l y and Chapleau G o v e r n m e n t s . 

T h e Depa r tmen t of Agr i cu l tu re and Pub l i c 

W o r k s was insta l led in the n e w b u i l d i n g 

oiï the l s t September , 1 8 8 0 ; t h a t of t h e 

Provincial Secre ta ry was t r ans fe r r ed t h e r e 

on the 6 th Deceraber of t h e same yeatv 

T h e otliër d e p â r t m e n t s soon followed. 

T h e Ibuhdat ion of t h e main bu i ld ing 
facing on Dufferin a v e n u e ( L é g i s l a t i v e ' 
Bui ld ing) was buil t by Mr . Williatt ï J . 
P i ton , under contract of t he 18tli August ' , 
1881, béibr'e Mr. Jean A. Charlebôis, N o t a r y , 
urider thé Chapleau A d m i n i s t r a t i o n . T h e ! 

principal contract of t h i s por t ion of t h e 
bii i 'ding, according to p lans and spécific­
at ions drawn up and p r e p a r e d by M r . Eu ­
gène Taché and Mr. J . B. Dérome, was 
awarded to Mr. Alphonse Char lebôis , con­
t rac ter , by deed passed on the 9 t h F e b r u a r y , 
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1883, before Mr. Cyrille Tessier, Notary, 
under the Mousseau Government. 

From the signing of the latter contract 
dates the motto of i he Province of Québec 
'• Je me souviens." 1 -

1. The arms of the Province of Québec, Ontario, Nova 
Scotia and New Brunswick were assigned by warrant of 
Her Majesty Queen Victoria, dated from the Court of 
St. James on the 20th May, 1868. H e r e is a description 
of the arms of the Province of Québec as set forth in the 
royal warrant : 

" Or, on a fess gules between two fleurs de lis in chief, 
azuré and a sprig of three leaves of maple slipped in vert ; 
in base, a lion, passant, yuardani, or." 

In 1883, the motto " Je me souviens " was added to thèse 
arms ; it most admirably expresses the raison d'être of the 
Canada of Champlain and Maison neuve, as a distinct pro­
vince in the Confédération. 

Mr. Eugène Taché had drafted the plan of the front of 
the Québec Législative Buildings, and had introduced in 
it the arnis of the Province with the motto "Je me sou­
viens " of which ho is the author and which was until 
then unknown. The plans and spécifications drawn up 
by Mr. Taché, architect, Mr. J. B. Derome, engineer, and 
Messra. Cousin, Trudolle, Saint Michel and other draughts-
men, served as a basis for and were annexed to the con. 
tract for the érection of the Législative Building, passed 
before Mr. C. Tessier, Notary, on the 9th February, 1883, 
under the authority of an order-in-council of the 22nd 
January of the same year, and sigiied by Mr. Alphonse 
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The wôïk on the Législative Building 
under the contract of the 9th February, 
1883, wàis finished in the au'tumn of 1886, 
ûnder the Ross Government. 

Charlebois, the contracter, of the onc part, and on the part 

QÏ the Government by Hon. A . Elisée Dionne and Mr. 

Ernest Gagnon, the former as Commissioner and the latter 

as fj.eçretary of the: Départaient of Public Works . The 

parties also signed the plans annexed to the contract on 

whiph the arros of the Province were drawn with the 

motto " Je me souviens," It may therefore be said that 

i t ia frqm the 9th February, 1883, when the contract for 

ffie construction of that portion of the Government Build­

ing was signed, that tins motto " Je me souviens " assumed 

an officiai character. 
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M A I N F R O N T 
OF THE 

BUILDING 

O U I S I D E D E C O R A T I O N S 

Like ail modem architecte, he who con-
ceived the plan of this building is an eclec-
tic. He has too mueh taste, however, and ia 
too welleducated to fall into that confusion 
of styles into 'which one is àpt to fàll nowa-
days ; a confusion which can be toleratéd in 
a building intehdëâ for ordinary purposes, 
but whicli should be avoided ih a monument 
dèvoted to the patriotic labors of législation 
and to the perpétuation of thé historical 
glories ôf dur country. 

The style of the Government Buildings 
may be called thé Renaissance style of the 
17 th. oentury ; for the revival of classicrtl 
forms has manifested itself iii imuïy ways 



84 GOVERNMENT BUILDINGS 

in France, Germany, I ta ly, etc. ; and thèse 
manifestations have been successively mo-
dified and have formed a species of &econd-
ary epochs in the gênerai epoch. 

The main front of the vast square of the 
Government Buildings is reinarkable for 
the fine proportions of its central tower, 
dedicated to Jacques Cartier ; for the purity 
of the Unes of the fore parts added to this 

1 tower, one dedicated to Chainplain, the other 
to Maisonneuve ; for the élégance of the pa-
vilions at the angles, atid the entire orna-
mentation. 

On the ground floor of the campanile or 
central tower is the principal entrance by 
which the Lieutenant-Governor proceeds to 
the Législative Council to meet the mern-
bers of both Houses of the Législature, on 
the occasion of grand officiai cérémonies, at 
the beginning and end of each session. 

In the centre of the entablature of the 
pprtico of the main entrance, the arms of 
the Province of Québec, with the motto " J e 
me souviens " are carved in Deschambault 
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l imes tone . Th i s en t a b l a t u r e is supported on 

each side by double Ion icco lums, of polished 

greeri g r a n i t é from Quincy'•( Massachusetts) '" 

and by cor responding double pi las ters of t he 

saine s tone . To t h e r i g h t and left of this 

main e n t r a n c e a r e pedes ta ls b. i i l t i n to the 

ba semen t , in t h e form of piers interided for 

s t a tue s of g r eà t inen of the p r é s e n t or future 

géné ra t ions . T h e idea lias been expressed 

t h a t t hey should n o t be used for a n y of our 

contemporar ies , d u r i n g their l i fe- t ime. 

T h e niches in t h e masonry of the front of 
t he campani le and of t he cen t ra l forefront 
will hold t he s t a tue s of Jacques Cart ier , the 
discoverer of Canada ; , of Champhiinj t h è 
founder of Québec ; of Maisonnéuve, the 
founder of M o n t r é a l ; of Lav iô le t t e , the 
founder of T h r e e - R i v e r s ; of P i e r r e Boucher, 
GôVernor of T h r e e - R i v e r s , an accômplislied 
type of t h e old Canadian seigneur ; t h e n 
those of F a t h e r de Brebôuf, the g re i i t J e s u i t 
m a r t y r ; of the Kecoî le t F a t h e r Nicolas Viel , 
d rowned by t h e I n d i a n s in t h e rapids since 
càlled' Saul t-au- Rècol tet ; oî Moméigmu'r d e 
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Montmorency - Laval , the first bishop o f 

Québec ; o f M. Olier, the founder o f the 

Socie ty of S t . Sulpit ius and of t h a t o f Notre-

Dame de Montréal ; l inaly tho.se o f F ron ­

tenac , Levis , Wolfe and iVlontcahn, and o f 

two celebr i t ies of the n i n e t e e n t h cen tu ry , 

Lord Elgin and Colonel Char les Miche l de 

Sa laber ry . 

T h e arms of each of thèse personnages, 

those of the i r fainily, of t he i r town, or order , 

are carved in stone above each niche l . 

T h e inanner in which thèse niches and 

statues are disj.osed indicate a very c lea r 

perception o f the main l ines o f Canadian 

history ; in the i r distribution the re is also 

a not iceable parallelism which dénotes an 

exper ienced haud. 

1. ï h e mottoes of several of the personages have also 
boen carved in stone. Hero arc some of them : Laval : 
" Dieu aide au premier baron chrestien ; " Montcalm : 
" Mon innocence est nia forteresse, and " Draconis extinc-
tor ; Elgin : " Fuimus ; " de Salaberry : " Force à superbe, 
mercy à foible." ï h e motto of ihe Jesuits : " Ad majorent 
Dei ylùriam ; " that of the Franciseans (Rocollets) : 
" Absit mihi gloriari nisi in cruce D. N. J. C. ; " that of 
Levis : " Dieu ayde au second Chrestien, Lévis," 

http://tho.se
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In t h e piers of each story and up to the 
walls of t he att ic of t ins main front, trophies, 
su r rounded hy oak leaves , cartouches, pano­
plies and floating draper ies bear, c;irved in 
relief, the a n u s and naines of the Governors 
and L ieu t enan t s of the King : Montmagny , 
d 'Ail leboust , d 'Argenson , Tracy, Callières, 
Vaudreu i l , M u r r a y , Dorchester , Prévost, 
Bagot ; of the discoverers Marque t te , Ju­
l ie t te , La V e r e n d r e y e , La Salle ; of the in­
t e n d a n t J e a n Talon ; of the warr iors Daulac, 
de Beaujeu, H c r t e l , d ' Iberv i l l e . 

T h e l a n t e r n of the campanile, consisting 
of a s tory of the Corinthian order and of an 
at t ic , is flanked a t t h e angles by four small 
towers and is pierced by bu l l ' s eyeson each 
face. 

One of thèse opening- , on the main front, 
is masked by an escutcheon, elliptic in form, 
conta in ing the Roya l Arms carved in high 
relief. T h e key of t h e frame of this opening 
bears the inonogram V. R., surinounted by 
an impér ia l crown. 

J a c q u e s Cart ier ' s s ta tue will beplaced im-
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mediate ly below i» an ordonnance in the 

Gorinthian s ty le . 

'1 lie t i anspn ren t dia l -pla tes of t he clock 

in the campani ' e are l ighted at i i ight by an 

electric lauip in the in te r io r of t h e tower. 

To the r i g h t and left of thèse dial-plates , 

l orc l iOH w i th fliekering fiâmes, einblems of 

the ilight of tiine and of life ever self-cm-

•snming, a re carved in t he s tone 

Tlie at t ics of the fore-parts jo ined to the 
cani] anile are divided in to th ree arcades 
separated by Gorinthian pi las ters . In the 
central arcades are n iches i n t ended for the 
statues of Champ ain and Maisonneuve . 

The ped imen t of the fore-part dedicated 
to Ghamphiin is surmounted by a fine gro.ip 
in bronze by Mr. Phi l ippe H é b e r t : " Poetry 

and Bislory. " Ano the r bronze gronp by the 
saine sculptor : " Religion and Patri'i" crowns 
the ped iment of the. fore-part dedicated to 
Maisonneuve. 

In front of t he m'iiin en tr.au ce, at the foot 
of the campani le , on the slope of the gro nid, 
is the monumenta l fquntaiu dedica ted to the 

http://tr.au
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aboriginal t r ibes of Canada a l ready referred 
to. I t s port ic >, of the Tuscaii order , is ornà-
mented a t the top by a bronze group rë-
present i i ig an Ind ian family. A t the ve ry 
foot, at the back of the sheet of water for-
med by an almost ell iptie ba«in, forty-fivo 
feet long and tvventy-eight wide, à bronze 
Thdian wi th unigogue or fish-spear, spearing 
a salmon fish in the ni i ldle of a cascade, 
complétés the ornauienfcation of this graeefûl 
pièce of work . 

T h e following s ta tues executed by Mr. 
Phi l ippe Huber t have already been placed 
oii t he front of t he Législat ive Bui ld ing : 

Campani le : Wolfe and Montcalm. 

Chainplain foré f ront : Frontenac , Elgin, 

Poe t ry and Hi s to ry . 

Maisonneuve fore-front : Le vis, Salabeïry , 

Religion and Patria. 

Foun ta in : An I n d i a n family and Indian 

fish-spearer. 

T h e modela of each of thèse statues were 

approved by a commit tee appointed by the 

G o v e r n m e n t and çowsistiug of Mr. Siméon 
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Lesage, Assistant Commissioner of Public 

Works ; Mr . Eugène Hamel , artist, and the 

architect, Mr. Taché, Assisant Commissioner 

of Lan dp, Forests and Fisheries. 

Rose granité podestats, placed as a border 

on the fountain avenue, to the right and 

left of the basin, await twisted columns 

which, in Mr. Taché's designs, are surmount-

ed by Grecian lamps. The columns and larnps 

will be of bronze. 

CORNER STONE. 

The corner stone of the portico of the 

main entrance (the plinth of the double 

columns on the left hand side going i n ) was 

laid on the 17th June, 1834. The Evénement, 

of Québec, published a description of the 

ceremony as follows: 

From " I ' E V È N E M E N T " of the 19th June, 1884. 

" On Tuesday, at 3 p. m., His Honor the 

Lieutenant-Governor presided officially at 

the laying of the corner stone of the new 

Législative Building. 
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" I n spite of the excessive beat , the cere-
mony had a t t r ac t ed a g rea t many spectators 
to the spot, and those who had been invited 
did not hesi ta te to brave the sun's raya. 
Amongst o thers p ré sen t were the members 
of the Governinent , of both Houses of the 
Légis la ture and of the City Council. Besides 
tlie L i eu t enan t -Gove rno r and the Prime 
Minister , who took an active pa r t in the 
ceremony, we obs. ' rved : Mrs. Ross, Hon. J . 
Rober tson, Hon. L. 0 . Tail lon, Hon. Jean 
Blanchet , Hon. E. J . F l y n n , Hon. J . War- * 

tele and Mrs . W u r t e l e , Hon. P. Garneau and 
Mrs. Garneau , Hon. J . G ingras, Mr. Joseph 
Shehyn and the Misses ^ h e h y n , Mrs. and 
the Misses Roulh ie r , Hon . John Ilctu-n, Mr. 
E. Taché and Miv. Taché, Mr. Charlebois 
and t h e pr incipal officers of t he depart-
inents, etc. 

" T h e corner s tone is a t t he base of one 

of t he side pi l lars of the main tn t rance on 

the left hand side. 

" Flags of e v e r y k i n d fioated in profusion 

and t h e whole scène was a splendid one. 
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" The ce'remohy began with the folïowing 
address presented to His Honor the Lieute-
nant-Governor by the Prime Minister, Hon. 
Dr. Ross : 

" To His Honor the Honorable Théodore 
Bobitaille, member of l i e r Majesty'sPrivy 
Council for Canada, Lieutenant-Grovernor 
of the Province of Québec, etc., etc. 

" M A T IT PLEASE YOUR IIONOR : 

" I have the honor to request you, as the 
représentative of Her Majesty the Qùeeri, 
to proceed with the ceremony of laying the 
corner stone of this Législative Building. 

" As head of the Législature and of the 
executive power of this Province, i t is your 
office to see to the maintenance of the poli-
tical institutions of which this building' is 
both the réceptacle and the symbol. 

" May your j>articipation in this ce rein o-
ny be.a pledge of the respect of the présent 
and future générations for the authori ty of 
•which you are the représentative and for 
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the fédéral institutions to which the people 
of this Province are so justly attached. 

" (Signed), 

JOHN J . ROSS, 

" Prime Minisler and Commissioner of 
Agriculture and Public Works. 

" QUÉBEC, 17th J u n e , 1884." 

The Lieutenant-Governor then came for-
ward and deposited in the cavity of the 
corner stone a commemorative plate bearing 
the following inscription : 

" LEGISLATIVE BUILDING. 

" PROVINCE OF QUEBEC. 

" 17th June 1884.—47thyear of thereign 
of Her Majesty VICTOKIA I., Queen of 
England. 

" The Honorable THÉODORE ROBITAILLE, 

Member of Her Majesty's Privy Council for 
Canada, Lieutenant-Governor of the Pro­
vince ot Québec. 
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The Honorable JOHN- J . Eoss, Prime Mi-
nister and Commissioner of Public Works. 

EUGÈNE TACHÉ, architect. 

P. GAUVREAU and J. B. DEROME, archi-
tects of the building and directors of Public 
Works. 

À. CIIARLEBOJS, builder." 

The Prime Minister then deposited in 
tins cavity a photograph likeness of His 
llonor the Lieutenant-Governor, and some 
p,thor articles. The Mayor put in the city 
directory for the current year. 

His Honor the Lieutenant-Governor and 
the Prime Minister, one with a trowel, the 
other with a hammer, laid the corner stone, 
and the Governor declared it officially laid. 

ï ïowever, it will not be fînally laid until 
Saturday n'ext. It is intended to place in it 
ail the Québec newspapers containing an 
account of the ceremony and various othcr 

t t l i L J ï U U U ^ I I I U C I J L D V U U U C U I C U L I 1 C 1 C VV J L l / l l . 

The ceremony ended with a raôst remark-
able address delivered by His llonor the 
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Lieutenant-Covernor, and which we hâve 
much pleasure in printing. 

" GOVEKNMENT HoUSE, 

" QUÉBEC. 17th June, 1884. 

" M B . PEEMIEK, 

LADIES AND GENTLEMEN : 

" The action we have just performed in 
solemnly laying the corner stone of this, 
our new Parliament Building, is of great 
importance. The Province of Québec lias 
once more asserted its autonomy by its offi­
ciai représentative. 

" In fact, what is this building whose 
érection we have j ust solemnized ? I t is the 
Législative Building, in which the repré­
sentatives of our Province will deliberate 
and legislate in its name and for it. 

" In i t the most important measures re­
lative to its prosperity, its stability and its 
grandeur will be brought up. 
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" In it the problems of its future will be 
discussed and resolved. There , ail the dearest 
interests, from a social and religious point 
of view, will be protected. And its own 
cbildren will préside over its destinies. 

" They will be the représentatives chosen 
by it, entrusted with its confidence, who 
will labor to make laws for it and to main-
tain its government. In a word, this Légis­
lative Building will be the sanctuary of our 
provincial autonomy. 

" Provincial autonomy, gentlemen, is a 
very great thing, a very precious préro­
gative of which we cannot be too jealous. 
I t is our safeguard and our palladium. I t is 
a good thing that there i s a central govern­
ment at Ottawa, powerful and respected, 
which groups the scattered forces together, 
which serves as a bond between the pro­
vinces of the Canadian Confédération, which 
gives an impetus to great undertakings, 
which encourages industry, trade and navig­
ation, which has the necessary strength, 
prestige and resources to worthily repre-
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sent our country in the concert of nations -y 

but, besides this central power, it is good 
also tbat there should be a local power, 
which, acting in a more limited sphère, 
should, if I may so express myself, have a 
more intimate jurisdiction and exert i t s 
watchfulness and control over the éléments 
constituting the basis of our social ordër — 
property, civil laws, municipal organization, 
éducation, etc. This autonomy has been 
fully secured to us by the Confédération 
Act which has consecrated the principle of 
government decentralization. 

" The Province of Québec, more than an y 
other, should adhère to this tutelary prin--
ciple, and it does so. 

" Of course, as i t has been stated, it would 
be more convenient and'less costly to h a v e 
but one government andone administrat ion. 
But, if i t be true that we would have less 
to pay, we would also be lèss mastérs afr' 
home and less in a position to control ouf ' 
family affàirs. Our Province has felt t h i s 
and has spared nothing to assure the pe r -
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petuity of its local institutions. I t has ge-
nerously made the necessary sacrifices to 
that end, and the érection of the buildings 
now occupied by the public departments 
and the îiew Législative Building are a 
manifest proof of it. 

" To those who may hereafter ask whe-
ther the Province of Québec is attached to 
its institutions and to its provincial auto-
nomy we may reply : 

" Go and see the public buildings it has 
erected in its capital, and you will find that 
it intends to préserve that self-govemment 
which it has conquered after a centuiy of 
struggles and combats. 

" I was therefore r ight in saying that 
the laying of the cornerstone of our Légis­
lative Building is an important event for 
us. 

" I hope that this building will ever see 
practical measures elaborated ; that the 
assemblies held there will be inspired by 
national traditions ; that love of country 
will never cease to be their incentive and 
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guide, a n d t h a t respect for justice and right 
will préside at their délibérations. Finally, 
I t rus t that ail tlie laws they will enact 
will have for their resuit the happiness, 
prosperity and glory of our beloved pro­
vince ." 

The following is the list of the articles 
deposited in the corner stone of the Légis­
lative Building : 

1. A métal plate, with inscription, depo­
sited by His Honor the Lieutenant-Gover-
nor. 

2. A métal crucifix and a photograph of 
the Lieutenant-Governor, with autograph, 
deposited by the Honorable Prime Minister. 

3. A directory of the city of Québec, de­
posited by the Mayor of Québec. 

Mr . Eugène Taché, the architect of the 
building, ~(Aûo Q-epositeà a*-statuette of St. 
Joseph i n 'tKe hwiiy; cfi-thè-sion-e. 
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(Erom the "EVÉNEMENT " of the 21st .Tune, 1884.) 

u Copies of each of the French and En-
glish newspapers containing an account of 
,the laying of the corner stone of the new 
Législative Building were deposited in that 
stone at noon to-day, in the présence of 
Mr. S. LeSage, Assistant-Commissioner of 
the Department of Agriculture and Public 
Works, and of Mr. Ernest Gagnon, Secre-
,tary of the same départaient. Then an 
enormous stone, lifted by a powerful crâne, 
was laid on that containing the newspapers 
and other articles deposited during the 
ceremony of last Tuesday. Mr. Pageau, 
architect, directed the opération." 

INTERNAL DFCORATIONS 

On entering the first vestibule of the 
main entrance of the Législative Building, 
one observes on the right hand side, carved 
in the Ohio sandstone, with which the walls 
pf the vestibule are faeed, the escuteheon of 
the Marquis 7af-Jjoéiîey:witk the .Norman 
bark of the-Hous"e 0J Àïgyi-e a»'c£€hfe -motto : 
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Ne ohliviscaris. Below are the dates, 1878-
1883, indicating the term of the Marquis of 
Lorne as Governor-General of Canada. 

To the left are carved the arms of the 
Marquis of Lansdowne, late Governor-Ge­
neral, with the motto : Virtute non verbis, 
and the dates 1883-1888. 

Close by, to the left of the door leading 
to the inner vestibule, are the arms of the 
Honorable Théodore Eobitaille, ex-Lieute­
nant-Govern or of the Province, whose 
charac.teristic emblem is a dove with an 
ûlive branoh in its beak, and the motto : 
A ciel ouvert. Below are the figures 1879-
1884. 

As a pendant to the latter blasonry, pn 
the right, that of the: Honorable Louis, Ro­
drigue .Masson, ex-Lieutenant-Governor, 
with his emblem, a head of a winged lion, 
and the motto : Dieu aydant, is carved 
in the sandstone facing. Below i t are the 
figures 1884-1887. 

T h e Marquis of Lorne and the Marquis of 
Lansdowne, Mr. F-obitaille and Mr. Masson 
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were successively, the former, Governors-
General of Canada, and the latter Lieute-
nant-Governors of the Province of Québec 
during the érection of that part of the 
Government Buildings known as the Légis­
lative Building. We have seen above that 
this was coumienced in 1883 and completed 
at the end of the year 1886. 

The black walnut wainscoting of the 
vestibules, ground floor and first and second 
stories of the Législative Buildings are 
ornamented with chiseled and gilt ara­
besques, coats of arms and inscriptions of 
extreemely remarkable taste and science. 
I t is history written in heraldic language. 
On the ground floor are the arms and names 
of personages belonging to the first period of 
North American and Canadian history : 
Verazzani, Sébastian Cabot, de la Roche, de 
Caen, Roberval, Pontgravé, Poutrincourt, 
de Monts, Léry, de Chastes, Pontchartrain, 
Chateaufort, the Marchioness de Guerche-
ville, Lauzon, Courcelles, Hocquart, Denon-
ville, Bégon, Duquesne, thé Duchesse d'Ai-
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guillon, Madame de la Peltrie, Marie Guyart 
de l 'Incarnation. 

On a cartouche at the foot of the main 
staircase in the vestibule, traced out in gold, 
is a sun lighting up the world, with the 
motto : Nec phiribus impur, and the inscrip­
tion : " Louis X I V . " Facing it, and on an-
other cartouche, are engraved the arms and 
the name of Colbert . 1 

In the story above, and in similar posi­
tions, are the arms of George I I I of Eng-
land and of his minister, William Pitt. 

The visitor ascends a Aigrit of stairs and 
history advances a century, With consum-
mate art, the gilt arabesques run along the 
panels of the ramps and landing-places to 
the first and then to the second story, 
inultiplying their varied and graceful de­
signs and surrounding the coats of arms of 
personages belonging for the most part to a 
more récent period : St. Valier, Pontbriand, 
Beauharnois, La Galissonnière, La Jon-

1. Colbert's motto \ras : " Pro Bege sœpe, pro patria 
semper ; " " For King offcen, for Country ever." 
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qiiière, Longueuil, Coulon de Vi l l ie rs ; 
Ramezay, Townshend, Amherst, Quesnel, 
Vailières, Sewell , Stuart, Panet, Baby , Tas-
chereau,Bédard,de Léry, Lotbinière, Parent, 
Nelson, Lanaudière, Boucherville, Viger , 
Cuvillier, St. Ours, Bourdages, Plessis, 
Mountain, Blanchet, Laforce, Lartigué, 
Bburget, Rollette, Dambourgès, Duchesnay, 
deGaspé, etc. 

On the highestlanding place of the main, 
staircasé, amidst an abundance of pal m s, 
picked out in gold on the panels of the 
wainscoting, shines thé monogranr of the 
Society of Jésus and the names of some of 
the Jesuit missionaries who have watered 
with their blood and fertilized by their 
martyrdoui the soil of Canada and of North 
America, which, from that time, became 
Christian soil : Jogues, Lalemant, Rasle, 
Butèux, Garnier. 

To the right are the nàmés of the first" 
histbrians of New France : Sagafd, Lescar-
bot, Ducreux, Charlevoix ; to the left are 
thdse of modem historians : Garneau, Fer-
land, Christie, Bouchette. 
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The panels of the ramps also bear, traced 
out in gold and surrounded by arabesques, 
the naine of " Lomé ," with the arms and 
motto of the House of Argyle and of Eng-
land ; the naine of Lansdowne," with the 
arms of the Flahaut, the arms of the Chatel-
lerault, and the motto Sola nobïlitas virtus, 
as well as the naines, arms and mottoes of 
our first Lieutenant-Governors. 

The carving and tracings, in gold on 
black walnut, of the monumental doors of 
the Législative Council and Législative 
Assembly Chambers, as well as of the 
thrones of the Speakers of both Houses, are 
the admiration o f ail visitors. 

The figures « 1792," the date of the advent 
of constitutional government inaugurating 
the parliamontary system in Canada, and 
the figures " 1867 ," the date of Confédér­
ation, are traced in gold on the two leaves 
of the great doors of both Houses, amidst 
most élégant palms. 

The Législative Council and Législative 
Assembly Chambers are of the same dimen-
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sions : sixty-seven feet long, fifty feet wide 
and thirty-three feet high. 

Each Chamber is lighten up by two huh-
dred electric lamps attached to the ceiling 
in the shape of a parallelogram. 

The letter " C " (Canada)^ sufroundedby 
wreaths of oak leaves moulded in plastër', 
ger'ves as ornanient and crown the smàlfër 
entrance doors of both Houses. 

Thé ceilings and cross-walls are arranged 
t'd receive frescoes or other wâll paintihgs. 1 

Tlie arm'S, of England and or Old France 
wïth arigels as supporters, figure in tKë 
niany plastër décorations of thèse vast 
rooms. 

1. Mr. Eugène Hamel has made slietéhes for ttië 
Government of two great historical piecos which will 
doubtless be painted later on the walls of the Législative 
Building. The same artist has painted most of the portraits 
of the Speakers of the Législative Couneiland Législative 
Assembly which have been placed in the Chambers and 
in their vestibules : those of the Hon. Messrs. de Boucher-
ville, Ross, LeMaire, de la Bruère, Fortin, Blatichét, Taillôh, 
Beaubien, Turcotte, Wiirtele, Marchand. The portrait of 
Hon. Mr. Leblanc has been painted by Mr. Saint-Charles, 
and thàt of Hbh. Mr. Starnës, by Mr. Alexarider. 
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H e r e a n d t h è r e in sevërà l o t h e r por t ions 

of t h e bu i ld ing a r e p l a c e d i 

T h e a rms of E n g l a n d : "Qiiartéred' ' f î ! rsi ' 

and four th gules w i t h t h r èe léopards or", one 

abbve t h e o t h é r , " w i t h thë mot to "Dieu et 

mon droit." 

T h e a rms of Scot lànd : " Or, in base a 

lion gu les sur rounded b y a double t ressurè 

flory a n d coun te r flory or," w i t h t h e motto 

" Nëmo nie irnpune lûcessit," 

T h e arms of I r è l a n d : " A z u r é w i t h a h a r p 

or ," a n d t h e m o t t o " Erin go Bragfi." 

A n d t h e a r m s of t h e old kingdom of 

F r a n c e , t h e coiin t r y i ïotn which came t h e 

ances tors of most of t h e i n h a b i t a n t s of t h e 

P rov ince of Québec : " A z u r é w i t h t h r e e 

jhurti-de-lys or " a n d t h e war -c ry " M'ont-

Joye Sàint-Denys." 1 

1. Mqnt-Joye was the naine of the Carlovingian banner ; 
Saint-Denys was the name of the Capetian oriflamme. 
The banner of the Carlovingians was given. by Pope 
Adrian I. to Charlemagne on the hill- in. Rome called 
Mons Gaudii (Mount of Joy) r wheneë the name Mont-Joyo 
was given to that. banner. 

The arms of Old France in the décoration of the Legis-
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A Canadian author, writing of the build­
ings -which form the object of this study, 
says : 

"Our historial or architectural monu­
ments are very humble and petty compared 
with those of European cities. From an 
artistical point of view they have compa-
ratively buta limited value. But i t is other-
wise with our Législative Building — the 
Panthéon of Prench Canada —which would 
be an ornament even to the finest cities of 
France and Italy. 

" There is I know not what of strength 
and grâce in this building "which charms 

lative Building, have no political meaning. Canadians of 
French origin were deflnitively separated from their old 
mother country by the Treaty of Paris in 1703. The offi­
ciai and political ties, which united them to the country of 
their ancestors were then severed and the first French 
repubiic, the first empire, the restoration, the second 
republic, the second empire and the third republic 
occupy no place in their history. When Fren chilien and 
Englishmen from beyond the sea observe here the arms 
of Old France, they may find the oxplanation of this 
species of anachronism in the motto of the Province of 
Québec "Je me souviens." There is no other. 
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and captivâtes the eye. That roof, so mucli 
admired by Princess Louise and wliich re^ 
calls that of the Tui ler ies , 1 that élégant 
and majestical campanile, thôse pavillons 
where the lilies are scattered with a lavish 
hand, resemble nôthing to be seen else-
where on our American soil. 

" Ail this architecture is" truly Freçch ; 
wi th , in addition, a peculiar1 character of its 
own in which the learned, original-, dis-
tinguished and ve ry Canadiàn pe'fsoiï'ality-
of the architect, Mr. Eugène Taché, mani-
fests itself." 

LATERAL FACES. 

The masonry v o r k of the three sides of 
the building facing on Grande ÂtUe, St. 
Augustin and St. Jul ia streets was com-
menced in 1877. They were interrupted in 
the auturnn, then resumedin the spring of 
1878. The figure " 1878," on the fore-front 
in the centre of the side facirig Grande Allée, 

1. It was to the dorne pf the central pavilion facing. 
Grande Allée that this allusion was made. The roof of 
the main building was built only after, the departure of 
the artist princess. 
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iudicates the year when the stoae bearing 
that figure was laid there and not the year 
when the work was commenced. 

Above the figure is the monogram of l i e r 
Majesty the Queen of England, " V . R.", 
carved in stone, surrounded by a crown of 
oak leaves and ornamented with rays. To 
the right and left are the letters 1 1 D " and 
" L " surrounded by Laurel branches, stand­
ing for the narnes of the Earl of Dufferin 
and the Marquis of Lorne, who were succes-
sively Governors of Canada while this side 
was being built. The letter " D " is »ur-
mounted by an earl's coronet, and the let ter 
" L " by tha t of a marquis. 

The entrance on this side facing Grande 
Allée, with its Ionie pilasters and its orna-
ments of such pure taste is one of the best 
détails of the whole building. I t is a charm-
ing épisode in this fine poem. 1 

1. Chevalier Falardeau was never tired of oontemplating 
the side facing on Grande Allée. " It is an admirable 
palace," he would say, " which would be an. ornament in 
the finest of our Italian cities." The main front of the 
building was not built then (1882). 
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Panoplies placed above this door, to the 
right and left, contain, carved in relief, the 
arms of the first two Lieutenant-Governors 
of the Province under Confédération : Sir 
Narcisse Fortmiat Belleau and Honorable 
Kené Edouard Caron. 

Each of thèse coats of arms bears its cha-
racteristic emblem as a crest. 

Sir N. F . Belleau's escutcheon is sur-
mounted by an owl ; the motto is Je veille. 
Mr. Caron's escutcheon is surmounted by a 
fleur-de-lis, and the motto is Suaviter in 
modo, fortiter in re. Each escutcheon bears 
a knight ' s helmet. 

On the side facing St. Augustin street 
are similar panoplies in the piers of the 
first story. The one on the right of the 
doorway, bears the arms of Mr. Caron's 
successor, Hon. Luc Letellier de St. Just , 
with a knight 's helmet and surmounted by 
a hand as a crest. The motto is Hœc manus 
ob patriam. In the other panoply (to the 
left of the entrance) were carved, in 1895, 
the arms of Sir Adolphe Chapleau, the 
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présen t L i eu t enan t -Gove rno r of t h e P r o ­

vince of Québec. Thèse a rms are as follows : 

" . A r g e n t on a fess azuré , two ba r ru le t s 

of the same, one i n chief, t he o ther in point , 

and .three lions' heads, sable, erased and 

langued gules . In surtout, t he a r m s of the 

Province of Québec : Or, on a fess gules 

charged w i t h a lion j')assani,9uar^tt'>it,Qr, 

and two fleurs-de-lis azuré in chief, a n d a 

sprig of t h r ee maple leaves slipped in v e r t . " 

Motto : "Toujpu.rs pour e l le ." 

The escutcheon lias a k n i g h t ' s h e l m e t 
and as a c r e s t i h r e e maple leaves, v e r t . 1 

The arms of the Honorab le Augus t e Réa l 
A,ngers, six,th L ieu t enan t -Gove rno r of the 
Province pf Québec u n d e r Confédérat ion, 

1. In heraldry, as every one knows, colors are indioated 
on atone, marble, brpnze and wood by hatches traced 
aceording to conventional rules. Thus, rod (gules) is re-
presented by vertical Unes ; blue (azuré) by horizontal 
Jines ; greqn (vqrt) by diagonal lines fromi-ight to left; 
purple by diagonal lines f'rom lcft to right ; blaok (sable) * 
by horizontal and vertical lines crossed ; gold (or) is re-
presentedby dots ;s i lver (argent) by the absence ofal l 
hatçhes or.incrustation (a plain ground). 
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have been carved, in 1896, in one of the 

panoplies o f the side facingSt. Jnlia street. 

They are as foliows : " Quartered saltierwise 

first and fourth azuré with a star, argent, 

second and third, or, Avith a rose gules slipped 

in ver t ; in surtout gules a cherub's head 

winged, with the saine for crest." 1 

The motto is : Par droicts chemins. 

T h e thrcc latéral faces of whicli we have 

spoken have each a central pavilion pro-

jecting froin the gênerai line, surmounted 

by an attic scrving as a base for a large 

four-sided cupola, pierced with donner Win­
dows on the ou ter side and on the sicle fa-

cing the yard. The transverse bays of thèse 

cupolas are nanked by chimneys whose 

proportions and élégant forms embellish 

the cupolas themselves. 

The entrances of tlie central pavilions 

of the latéral faces above mentioned are 

ornamented Avith a portico of the Ionic 

1. Mr. Angers' ancestors used to siga their naine 

" A n g e s t " (little an ge l ) , hence the cherub's head in the 

centre of the shield. 
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order witli pilasters imbedded in the rustic 
quoins of the ground floor. The architect 
has very happily introduced national em-
blems in them ; thus the freize of the en ta­
blature of this portico is ornamented with 
a lion passant between two fleurs-de-lys and 
the key of the archivolt bears three maple 
leaves slipped, which make up the variou s 
constituents of the arms of our Province. 

The panels of the arched doors of thèse 
entrances are ornamented with boughs and 
laurels. 

• At each angle of the square formed by 
the building, a pavilion, projecting cen-
trally, supports on one side a raised roof on 
which are fleurs-de-lis, and, on the other 
side, a stone dormer artistically carved con-
taining a monumental clock. 

Escutcheons of Deschambault stone, on 
which the arms of the Province are carved, 
and surmounted by the Royal Crown, stand 
on the top of the dormers containing the 
clock-faces. Each of thèse escutcheons lias, 
as supports two enormous beavers sitting 
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erect, which gives an original and national 
character to tins ornamentation which is 
quite conformable to heraldic and classic 
rules. 

The four pavillons at the angles of the 
building, each contain an entrance of liraited 
proportions Avith Ionic pilasters, consols, 
cornice and cartouche, on w h i c h the Pro­
vincial arms are carved. 

T w o large arched gateways in the fore-
front of the side facing St. Julia street, give 
access to the courtyard. The panels of thèse 
gateways are ornamented with crowns of 
oak leaves. 

The entrance in the central pavilion on 
Grande Allée leads to the offices of the Lieu-
tenant-Governor and the various public de-
partments. 

A t the top of the large dormer in the 
front of the cupola of this pavilion is a 
flag-staf on which the British flag is hoisted 
whenever the Lieutenant-Governor ofthe 
Province cornes to his office, and which 
remains hoisted as long as Her Majesty's 
représentative is in the building. 
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For • some years past, the doors of the 
sidèsfàcing on St. Julia and St. Augustin 
streets have not been used, in order to watch 

"more strictly the entrance and departure of 
përsons having access to the offices or other 
parts of the building. 

The Provincial Police are charged with 
the guarding of the building and its jip-
proaches. They have spécial quarters in 
the basement on the side facing St. Julia 
street. Signais to the constables on duty 
are given by electric wires. 

MATERIALS AND CONSTRUCTION—TOTAL COST 

OF THE BUILDINGS AND GROUNDS. 

The Government Buildings are built of 
incombustible materials with the exception 
of the roof, whose frame-work isof wood as 
well as the roof itself. The latter is cover-
ed over with galvanized iron with orna-
menis of hammered zinc as already stated. 

The green. sandstone used in the base­
ment was taken from the Levis quarries. 
The stone of the facings of the outer walls 
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came from the Deschambault quarries, t h a t 
of the facing of the walls of the court-yard 
cornes partly from a qaarry at Murray Bay 
and part ly from a quarry at Terrebonne. 

The iron beams and other métal work 
used in the floors and the tiles of the floor-
ing came from Belgium. 

The apparatus for heating with hot wate r 
throughout the building up to the attics 
was put in b y the firm of Mitchell, of Mon-
n'al. 

The elevators of the Législative Council 
and Législative Assembly are on the Otis 
S y s t e m , which is an ingenious application 
of Armstrong's hydraulic lift. 

The bel], clocks and dials in the campa­
nile and angle pavilions were put in by 
Mr. Cyrille Duquet of Québec. 

I t would take too long to give t h e n a m e s 
of ail the artisans and workmen to whom 
the contractors confided the exécution of 
the difficult portions of the work. We may , 
however, mention Mr. Vincent and Mr . 
Cédrat, s to ne car vers, who, from Mr. T,a-
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ché's drawings, performed their task with 
remarkable succcss ; Messr.s. Gingras & 
Frère, who made the staircases, and Mr. A. 
Barbeau who did the gavanized iron and 
zinc work of the roof. 

The wood-carving was doue by Mr. Ber-
linguet, jnr., M. L. Moisan and Mr. J . B. 
Côté. 

The total cost of the Government House, 
that is of tae Législative and Departmental 
Buildings, including the amounts paid for the 
construction of the fountain and the granité 
waïl around the grounds and the purchase 
of the " cricket field," the old skating rink 
ahd part of St. Bustache Street, the level-
ling and enibellishing of the grounds, the 
cost of the statues on the main front and 
fountain, etc., etc., is $1,669,249.16 (one 
million, six hundred and sixty-nine thou-
sand two hundred and forty-nine dollars 
and sixteen cents). 

Two accidents have increased the cost of 
the building, viz : ls t ly, the destruction by 
fire of the old Parliament Building, near 
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the archbishop's palace, whieh occured on the 
19th April, 1883, necessitating the expense 
of temporary quarters in the building un-
der construction for the following session 
of the Législature ; and 2ndly, the double 
dynamite explosion caused by cri min al 
hands, on the l l t h October, 1884, and 
which necessitated the rebuilding of a por­
tion of the édifice. 



T H E S T A T U E S 

AT THE K E R M E S S E 

F o r a l o n g wHile, t h e ' o r i l y two s t a t u e s on t h e front ot" 

t h e L é g i s l a t i v e B u i l d i n g w e r e t h o s e o f F r o n t e n a c a n d L o r d 

E l g i n . F r o n t e n a c is r e p r e s e n t e d by t h e s c u l p t o r in t h e 

a t t i t u d e h é m ù s t h a v e a s s ù m ë d w h e h h ë g a v e his p r o u d 

a n s w e r to P h i p p ' s e n v ô y : " G o a n d t e l l y o u r m a s t e r t h a t 

I wii l s e n d m y r e p l y b y t h e m o u t h o f m y ca r inon , " a n d â 

s m a l l c a r i n o n is s h o w n o n t h e he ro ' s r i g h t sideV E lg i r i ; 

t h é f r i end o f C a n a d i e n s , " h ô l d s iri h i s ha r id the c e l ë -

b r à t e d B i l l o f I n d e m n i t y wh ich l ie s i g h e d in s p i t e o f t h e 

' a n g r y s h o u t s o f the r i d e r s w h o b u r n e d d o w n the P a r -

l i a m e n t B u i l d i n g s a n d t h r ëw ë g g s à r id sternes iri t hë f a c e 

o f i h l no l i l e l o rd ( M o n t r é a l , 1849) . 

T h ë s e t w o s t a t u e s a f ë t h e s u b j e c t of t h e fo l lowing a r t i c l e 

wh ich w a s p r i n t e d in a s é r i a i c a l l e d L'a Kermesse, p u b l i s h e d 

in c o n n e c t i o n with a Kermesse or g r e a t f à h c y fair he ld foi -

a c h a r i t a b l e i n s t i t u t i o n i n 1892 . 
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W h a t I am about to r e l a t e is so v e r y 
straïige t h a t I w o n d e r w h e t h ê r m y reade r s 
will follow me to the end of my s to ry . 

F r o n t e n a c , t h e b ronze F r o n t e n a c , p u t up 

by the P rov ince of Québec in a n iche, w i t h a 

c a n n o n . . . . 

Well ? 

Wel l , h e came down from t h e f ron t of the 

P a r l i a m e n t Bui ld ing a n d w e n t to t h e Ker­

messe 1 

He had been t a l k i n g about i t a i l t h e pre-

vious e v e n i n g w i t h Lord Elg in , w h o had 

finally consented to follow h im. 

" B r u c e , " said he , " y o u must recol lect a 

good m a n y people st i l l in Québec. Corne, i t 

wi l l amuse you ; on ly , you won t be able to 

go incogni to . I t is d i f férent for m e . T h e y 

publ ished a p r in t of a b ishop as m y por t r a i t , 

and t h a n k s to t ha t l ucky m i s t a k e , n o one 

wil l recognize me. I w a n t to go a n d have 

a look a t those Englisb. ladies w h o now 

réside in m y old capi ta l of two cen tu r i e s 

ago. 
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" Those English ladies ! You are mis taken, 
nearly everybody speaks French . . . . 

" Ha ! tliere is Baptiste. 
" Baptiste ! Baptiste ! " called out F r o n ­

tenac. 
" "Wliat do you want, Sir ? 

" Brin g me a ladder. I am going down 
town to night." 

" Ail correct, Si r ." 
" Hum, multered Elgin, on the cont rary 

it seems to me far from correct." 
" Are you coming with me, Bruce ?" 
" You have only to slide down, my lo rd , " 

said Baptiste. 
" Come, hurry up, my friend." 
" I follow you, said Lord Elgin ," leaping 

down. 
The two old governors looked into e a c h 

other's faces and shook hands ; then t h e y 
walked towards Grande Allée. 

When they got near St. Louis Gâte, F r o n ­
tenac stretched out his arms towards t h e 
upper town and mutteredbetween his t ee th : 



124 GOVERNMENT BUILDINGS 

That miscreant Ramezay, who capitulat-
ed just as Levis was about to arrive ; at the 
moment when the Englùh.were to be caughfc 
between two fires ; in spite pf Vaudreuil , of 
Joannès, of La Rochebeaucour ; in spite of 
common sensé ! No he was not a Frenchman, 
he was a Scotchman . . . . 

" Buade, Buade, speak not against the 
Scotch, they have more than once shown 
themselves your friends. 

You at least were one. I often feel in-
clined to lean over so as to aee you sign 
your bill of indetnnity in spite of the C l a ­

ra purs pf the Upper Canaxlians and the 
omelette-makers in Montréal." 

By this time they had reached the.pa­
villon where ail the heauty and fashioa of 
the çity meets nightly and where is held 
that brilliant assetnbly designated by a 
Flemish or Dutch nanie : the Kermesse. 

•Frontenac retained his stiff manner ofo ld 
and his bronz.e eye-brows frowned sternîy 
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when the doQr-keeper asked hhn for his 
entrance mouey, five cents. 

Take m y liât and hold your..tangue," he 
saixl. The door-keeper had never seen sueh 
a hat and found it'heavy. He did.not ask 
EJlgin; for his money : the good governor had 
such a lardly air and such a pleasant smile... 

A s the two heroes entered the room their 
eyes were dazzled by the clectrie Kght. 

. - ' S i çannot get accustomed to that ma­
chine." said Frontenac. " Besides it is a 
long time since I have seen ladies so close 
and it ail dançes before my sight like fire-
fj^es.. .—0 la Divine ! la Divine ! thy portrait 
is ,at .Versailles whore no onc knows thee 
in thy garbof Minerva. As forme, at least, 
my memory still lives and I am called by 
my îiame. Tliou didst dread the poor 
Çhqteau §aint-Lpuis and Quebec's rugged 
rock ; but here thou wouldst have b~e.en 
qu,een.. . . Charnplahi's wife, d'Aiïleboust's 
wife and Denonville's wife had not. the 
sâ me avgpiop ,arj.d th,eir. naines are vener-
f^^ï$..$gri$$<l_. A Minerva,a wopian of 
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fashion, w h e n she bore t h e n a m e of Comtesse 
de Frontenac ; w h e n lier husband c a r r i e d 
t e r ro r among the I roquois , defea ted hos t i l e 
fleets and lorded i t ove r a c o u n t r y t e n 
t imes l a rger t h a n F r a n c e ! . . . . " 

" Wil l you take sotnething ? " g race fu l ly 
asked a y o u n g l ady from the r e f r e s h m e n t 
t ab le . 

" I wil l t a k e flags from t h e e n e m y / ' said 
t h e old war r io r in t h u n d e r i n g t ones , " a n d 
h a n g them up myself in t h e c a t h e d r a ! . " 
T h e n , lower ing his tone , h e said : 

" T h a n k you, belle demoiselle." 

T h e belle demoiselle was as pale as a g h o s t 
and t r embled in ail lier l imbs . T h e m a n of 
bronze t r i ed to smile. 

" Pa rdon m e , " he added , " I am g e t t i n g 
v e r y cross since I am stuck up in t h a t n i che . 
H e r e is some s tamped pape r which y o u can 
easi ly ge t changed by app ly ing to y o u r 
g r e a t collector and numisma t i s t Cy r i l l e 
Tessier . I t is wor th fifty livres. T a k e a 
t i c k e t in t h e Tombola for m e and t r y to 
win a t r ip to Europe . I would not be s o r r y 
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to have a chance to speak my inind to those 
rascals who have upset everything in Paris 
and expelled my good friends the Francis-
can monks from their couvents. Then I 
would like to go to Versailles to call up the 
shade of Louis the Great a n d . . . . to see the 
portrai t of La Divine." 

# 
* * 

Elgin had left his corapanion and was 
chatting quietly with a lady whose pleasant 
face and white hair had first attracted his 
attention. 

" I think I recognize you, madam ", said 
the noble lord. " Are you not related to Mr. 
K . . . o n e of the habitués of Spencer Wood, 
some forty years ago ? 

" Yes, Your Excellency," replied Mada­
me B . . . . with her cheerful sinile. 

" I think you are the only person I know 
here to-night. You were very young when 
I lived in Québec and used to pay a visit 
every week to my old friends in St. Louis 
street, Mademoiselle Baby and Mademoi-
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selle de La Naudière. Do t h e people lilce 

Lord Stanley ? " 
" I t h i n k so. Like y ou, lie refuses to g ïve 

his support to fanatics, and in this he shows* 
hhnse l f a devoted se rvan t of the K n g l i s h 
CfôVn. Lady Stanley is cha rming aiïd 'rùàêtf 

distinguée. 

" Do you like being in you r niche ? " 
" Yes and no. I seé t h i n g s which pain 

me, while o thers give me pleâsure . A s far 
as possible, I look upon w h a t is beautiful ami 
I close my eyes to w h a t i s r id iculous ." 

" Ah ! t hen , my lord, you m u s t . . . 
The Governor smilêd in a k i n d l y man-

ner . 
" 1 F Hébe r t had g iven me a h a t , l ike 

Frontenac, I would h a v e prefer red i t . I 
suffered g rea t ly from cold last w i n t e r , b u t 
not so much as Madame Micmac, m y ne igh-
bour. By the way , could you not spare me 
a blanket for the l i t t le savage in t h e I n -
dian Group ? I t is rea ï ly pitifuT tôv see hïm.' 
I often hèar him eough and I don t u h d è r s -
tand how H é b e r t . . . . — W ' h o are thôsé' t w o 
clergymen ? " 
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" Monseigneur Paquet and Monsieur Rous­
sel of the Québec Seminary." 

. . . Yes, I recognize tliein now ; they 
are the first two graduâtes of Laval Uni-
versity and I myself handod thein their 
diplotnas of Bachelor of Arts at the grand 
inaugural ceremouy at Laval University 
on the 21rst September 1854, in the pré­
sence of îny cabinet-ininisters, of ail the 
Canadian Catholic bishops, of the ofïicers of 
garrison andof an immense audience. Beside 
me stood Monseigneur Turgeon, Rev. Mr. 
Casault, the rector, and Bishop de Charbon-
nel who had first delivered an admirable 
address." 

" You also, my lord, made a speech that 
day which was inuch spoken of. Every 
body was pleased to hear you speak such 
good French and so fluently." 

..* 

A groupof men stood a little apart. They 
surrounded Frontenac whom they had ve-
cognized by bis dress and questioned him 
about Louis X I V , Colbert, (Jhampigny, 
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Phipps and the Canadiahs of the la t ier end 
of the 17th century. 

At that moment the half past nine o'clock 
giih thundered fr'om Cape Diamond bastion. 

" My gun iiring of its owii accord ! " laugh-
irigl}* exclàiined Frontenac. " Tt is' tiihé to 
gb back to our places." 

" So soon," said a young journaliste a fu­
ture member of the Royal Society who, 
meanwhile, had charge of the local news 
column in a morning paper. " Leàve lis 
at least a mémento of yoûr visit." 

" A mémento ? I am quite willing. I will 
give you a counsel : 

" Honour siniplicity and frugality. 

" There is toô much luxury in this country 

and too much feasting iri Québec. 

" Frugality is the virtue of powerftil 
races. 

" Imitate your fathers who lived in the 
herpicdays of Canada. Remain simple, sober, 
religions; you are already a people, you 
will become a nation." 
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" As to po l i t i c s? . . . . ' ' said the j&ûr-
nalist. 

" As to politics, be on y ou r guard a'gairiat 
the Bastonnais. Eeiîiairi faifchful to England 
foi* y ou owe lier allegiatice. Respect the 
rights of others ; but insist uptin your rights 
being respect ed. Let there be m> yiëldifag 
ori that point ! Remenïber that the Hng held 
by a firm hnnd is the only one that is res-
pected." 

The vétéran had drawn himsélf up to his 
full height ; on his feaMrès shone a k>ok of 
incomparable majesty, softened by pateriîal 
regard. Taking- Elgin's army he said : " L e t 
us go riow." Tlien tnrrimg to the doar-
keepér, he said : " Give me ihy hat and take 
tins inedal called Kebeca libéra fa : Judge 
Baby will give you ten pounds for it. 

#** 

An hour later, Elgin, standing: in his 
Visual place, recalled to mi-nd ail- the in­
cidents of the evening and tears eoursed 
down his bronze cheeks while he repeated 
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this passage of his famous speech at the 
inauguration of Laval University : 

• " When, at night, a misty veil covers the 
firmament and hides the stars from mortal 
éyes, think not that those heavenly bodies 
have quenched their fires. Wait and soon 
the breeze will seatter the clouds and the 
bright stars will shine in the azuré with a 
new and more radiant brilliancy. , : 

" When, with soul oppressed, and heart 
disturbed by passions, you no longer see the 
sublime light of Faith, await in prayer and 
do not allow yourselves to be overwhelmed 
by doubt. Soon a divine breath will dispel 
the darkness and eternal truths will appear 
to your minds more luminous and more 
évident than ever. 

" Yes," he murmured, " i t i s quite true : 
I have a Prench heart in a Scoth bosom. . . . 
I would have liked to have died in Québec. 
. . . . My whole being is movéd àt the 
recollection of the past, and my ancestors 
of Normandy and the Isle of Saints have 
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becjueathed me traditions and bëliefs whicih, 

without my knowing it, have penetrated tt> 

thé ve ry marrow of my boues." 

" My good Canudians," said Frontenac, 

" how they have remained Christian and 

Frë'rïch ! . . . T h i s Kermesse has been orga-

nized for a branch of the Hospital ier S i s te r s 

established at Notre-Dame-des-Anges by 

m y friend Bishop de Saint-Vall ier ; or rather 

for the infirm, the poor, the unfortunate. 

God be praised ! old France is not déad y e t . 

. . . . B u t they ! Ibervi l le , Sainte-Hélène, 

ail the society of Château Saint-Louis, where 

are they ? I s that their knell I hear tol l ing 

in the air ? Midnight r ings out from the 

Tower clock. 

" The sky is dull and cold. The lonely moon 
Grudgingly bestows her rays on earth ; 

The forest wind utters a heart-rending cry ; 
The waves of the St . Lawrence sound l ike a wailing voioe, 
And the brazen throated bell tolls from hour to hour 
Its resounding knell in the oloudy sky." 
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Long did thc old Governor speak. In spite 
of Nature's gloom, there was a joyfulness 
in his voice, and when dawn broughtout the 
undulating peaks of the Laurentians, in 
the north, the echoes of the fountain and of 
the campanile repeated for the last time : 
" 0 my good Canadians ! " 

E. G. 



Liste des gouvernements de la province de 

Québec depuis Vétablissement de la Confédéra­

tion . 

Min 
Min 
Min 
Min 
Min 
Min 
Min 
Min 
Min 
Min 
Min 
Min 
Min 

stère Chauvcau 1er juillet . . 1SG7. 
stère Ouimct 27 février. . 1873. 
stère de Boucherville.. . . 22 septembre 1874. 
stère Joly 8 mars 1878. 
stère Chapleau 31 octobre.. 1879. 
stère M o u s s e a u . . . . . . . . . 1er août. . . . 1882. 
stère Ross 23 janvier. . 1884. 
stère Taillon 22 janvier . . 1887. 
stère Mercier 29 janvier . . 1887-
stère de Boucherville.. . . 21 décembre. 1891. 
stère Taillon 16 décembre. 1892. 
stère Flynn 11 mai 1896. 
stère Marchand 24 mai 1897. 

LÀste des membres du Conseil Exécutif de la 

province de Québec (1er juillet 1897). 

Les honorables MM. F.-G. Marchand, J. Shehyn, 
J.-E. Robidoux, H. Archambault, G.-W. Stephens, 
F.-G. Mi ville Dechêne, S -N. Parent, Ad. Turgeon, 
J.-J. Guerin et H.-T. Duffy. 
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